La ruche aux livres 











J.-L. Thomas 
J. Massane 
J. Lemoine 
Y. Lore 


d'a 


ni 


= Ce 





- 


»+ 
=“ 


La ruche aux hvres 


Cycle des apprentissages fondamentaux 


J.-L. Thomas 
J. Massane 
J. Lemoine 
Y. Lore 


Lecture CP/CEI1I 


HACHETTE 
HE Éducation 


Avant-propos 


Les nouvelles instructions insistent sur la nécessité, l'importance et la qualité de l'apprentis- 
sage de la lecture. Mais elles mettent également en relief ln diversité des situations de 
lecture et des activités à mettre en place à partir de supports variès. 


D'autre part la nécessaire continuité des apprentissages «instrumentaux » appelle toutes les 
attentions sur le fait qu'il convient dorénavant de « centrer notre action éducative sur l'élève 
en situation d'apprentissage continu» et non de cloisonner cet enseignement en annèces 
scolaires consécutives superposant leurs contenus. 


Au moment où la mise en place des différents cycles va entrer en application, cet ouvrage 
répond directement à cet impératif. En effet La ruche aux livres - CPJICET se veut à la 
charnière du CP et du CET proprement dit. 


La Ruche aux livres c'est : 


- un manuel simple, complet, structuré, organisé, 
— au choix: deux séries de duplifiches de lecture silencieuse ou un cahier de lecture 
silencicuse. 


Le Manuel 
Il a pour objectif : 


& d'apporter : 

_— le renforcement des acquis pour les meilleurs, 

- le complément indispensable pour les enfants encore chancelants ; 

m d'étre utilisable : 

- selon le niveau de la classe choisie : fin du CP et/ou début CET. 

_— selon les compétences des différents enfants à l'intéricur d'une mème classe, 

— dans une organisation pédagogique où le travail serait pense d'une manicre plus indivi- 
dualisée (décloisonnement, etc.) en fonction des différents diagnostics portes; 


M de permettre un enscignement plus diversifié dans le cycle des apprentissages. 


se veut pour certains premier livre de lecture courante en fin de CP, pour d'autres premier 
livre de lecture en CET, au cours du premier trimestre, lors de la consolidation indispensable 
des acquis du CP sur laquelle on ne saurait trop insister, 


Livre-charnière, il correspond aux nouveaux textes officiels et à la philosophie et aux objectifs 
de la collection et des ouvrages déjà parus : diversification des situations de lecture, des 
supports et des activités. 


Livre particulier il présente des textes simples, courts, amusants, suivis ou non, d'une langue 
accessible aux enfants lectours débutants, La mise en page claire, acréc, les paragraphes 
courts doivent permettre une appropriation plus facile pour des élèves aux compétences 
encore limitées. Une part importante est faite à l'illustration, toujours de qualité; les thèmes 
choisis sont ceux qu'aiment les enfants de cet âge. Une révision systématique et complète 
des différents phonèmes et des correspondances graphèmes-phonèmes est organisée sur les 
fiches de lecture silencieuse. Le phonème étudié est clairement signalé sur le livre de l'élève 
pour aider à l’organisation du travail des maitres. 
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Les fiches de lecture silencieuse 


Pour chaque niveau, elles se présentent, au choix, sous la forme de deux séries de duplifiches 
ou d'un cahier. Chaque fiche permet un travail autonome des enfants et propose, sous une 
forme variée, en fonction de la nature des textes : 


+ des exercices visant à : 

— améliorer la compréhension du texte : vocabulaire, ordre de logique du récit, intolligence 

du texte et des personnages, 

_- découvrir et réinvestir les différentes informations, 

p utiliser sous une forme ludique la connaissance que l'on à du texte : mots croisés, rébus, 
Cssins..., : 

— faciliter une évaluation précise, par les enfants eux-mêmes et par les maitres, des capaci- 

tés de lecture silenciouse: 


une révision des différents phonèmes et des correspondances graphémes-phonèmes, 
organisée et structurée en fonction de leurs tables de fréquence d'emploi, mais encore, d'une 
manière générale, en tenant compte de la période la plus fréquente où ces phonèmes ont été 
étudiés ou CP, permettant ou non dans cette classe un réinvestissement prolongé. 


ls font l'objet d'exercices spécifiques variés visant à développer, affiner la discrimination 
auditive et visuelle, l'identification, la reconnaissance globale, le prélévement d'indices signi- 
fionts, l'anticipation, la compréhension, la mémorisation. Le réinvestissement des acquis est 
permanent. Comptines et ritournelles participent à ce travail. 

La recherche et l'accès au sens restent un objectif permanent. 


Une particularité d'importance 


Si le manuel est le même pour les enfants de CP et ceux de CE1 débutants, les fiches et les 
cahiers de lecture silencieuse sont totalement différents suivant le niveau choisi, Tout en 
répondant aux mêmes objectifs, l'originalité de chacun de ces deux outils reste totale pour 
répondre à la spécificité de leurs contraintes d'emplois. 


CP/CE1M - niveau 1 : Au cours préparatoire, les fiches de lecture silencieuse ne portent que sur 
une partie du texte, signalée discrétement dans le livre par le signe = . Les excorcices et 
rocherches proposés sont adaptès à ce premier niveau. 


CP/CET - niveau 2 : Les fiches début CET, tout en restant adaptées au niveau d'enfants 
entrant au cours élémentaire, proposent un travail d'un niveau légérement supérieur portant, 
lui, sur le texte complet. 


On voit donc la souplesse d'emploi de ce nouveau matériel. En effet, rien n'empèche en fin 
de CP que les plus rapides puissent travailler sur les fiches CP/CET - niveau 2, et il n'est pas 
exclu qu'en début de CE, certains travaillent sur le matériel CP/CET - niveau 1, d'autres sur 
le CP/CE1 - niveau 2, les bons lecteurs pouvant utiliser d'entrée le niveau CE1 déjà paru. 


L'hétérogénéité des classes, les différences dans le niveau de compétence et le rythme de 
travail des enfants, les nouvelles instructions obligent les maîtres, à partir de leurs différents 
diagnostics, à diversifier les travaux proposés aux éléves. 


Ces fiches, volontairement denses, leur permettront d'organiser leur travail et celui des 
enfants de façon judicieuse et variée voire individualisée. Ils pourront, à leur convenance, 
privilégier certains exercices. en supprimer d'autres ou, simplement, répartir le travail sur deux 
his ou en ateliers, tout en conservant suffisamment de matière pour un travail signifi- 
catif. 


Rappelons, pour mémoire, que la Ruche aux livres, répondant aux objectifs clairement définis 
par les Instructions officielles, y compris les plus récentes, peut être éventuellement complé- 
tée par la collection «Je lis de mieux en mieux» (J.-L. Thomas, J. Lemoine, J. Massane, 
Y. Lore, Je lis de mieux en mieux, séries de Duplifiches, du CP au CM2, Hachette Écoles), qui 
permet de mieux maitriser l'acte de lire dans ses composantes techniques. 

L'ensemble représente un outil complet. 
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1  BABARS'EN VA 


Dans la grande forêt, un petit éléphant est né. 
Il s’appelle Babar. Sa maman l'aime beaucoup. 

Pour l’endormir, elle le berce avec sa trompe 
en chantant tout doucement. 

Babar a grandi. Il joue maintenant avec les 
autres enfants éléphants. C’est un des plus gen- 


tils. 
= 


Mais un jour, un vilain chasseur caché derrière 
un buisson tire sur Babar qui se promenait avec 
sa maman. Le chasseur a tué la maman. 

Les singes se cachent, les oiseaux s’envolent. 
Babar pleure. Le chasseur veut attraper le pauvre 
Babar. 

Babar a si peur qu'il se sauve et court et court 
sans s'arrêter... 

Au bout de quelques jours, bien fatigué, il 
arrive près d’une ville. Il est très étonné parce 
que c’est la première fois qu’il voit tant de mai- 
sons. < 
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Babar 


FAIR Ier 
ALA VILLE & 


1 Que de choses nouvelles! 

Ces belles avenues! 

Ces autos et ces autobus! 

Pourtant ce qui intéresse le plus Babar ce sont 
deux messieurs qu’il rencontre dans la rue. 

«Vraiment, ils sont très bien habillés; moi 
aussi j'aimerais avoir un beau costume. Mais 
comment faire ? » 
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Heureusement, une vieille dame très riche qui 
aimait beaucoup les petits éléphants, comprend 
qu’il a envie d’un bel habit. 

Comme elle aime faire plaisir, elle lui donne 
son porte-monnaie. Babar lui dit : 

«Merci, madame. » 


fi 

Et, sans perdre une minute, il va dans un grand 
magasin. 

Il entre dans l’ascenseur. Il trouve si amusant 
de monter et de descendre dans cette drôle de 
boîte, qu’il monte dix fois tout-en haut, descend 
dix fois tout en bas. 


Mais il faut bien en sortir pour acheter ce qu'il 
veut : 
une chemise avec col et cravate, 
un costume d’une jolie couleur verte, 
puis un beau chapeau melon, 
enfin des souliers avec des guêtres. _ 


D'après JEAN DE BRUNHOr, Hachette. 





TOTS tits Une clé qui 
e res 
P indiens qui fait en | 


1 Un petit, e petits, trois petits Indiens, dans 
la Grande Prairie, se promènent avec leurs belles 
coiffes de plumes, leurs vêtements de peau et 

_e leurs colliers. 

5 Ils ont des flèches pointues, des arcs souples et 
solides. Ils vont chasser dans les bois quand ils en 
ont envie. 





Ils ont des pirogues qu'ils font avancer sur 
l’eau avec leurs trois petites pagates*. Ils montent 
leurs poneys sans selle, et ils adorent danser. 

Houp! Houp! Houp! Les trois petits Indiens 
dansent et dansent au rythme des tambours, et 

. SPAIN) | leurs pieds sont si légers qu’ils ne touchent même 
NE LES di, pas le sol. 






a ” Ensuite, ils regardent leurs pères fumer leur 
longue pipe, assis en rond autour du feu avec les 
autres Indiens du village. Et ils vont se coucher à nn RSS 

{ " l’heure qu’ils veulent dans une vraie tente. sat 















Bien au chaud dans leurs couvertures en peau 
d’ours, ils chantent les chansons qu'ils 
connaissent... Sur la lune et les étoiles, sur le vent 
de la nuit. Jusqu'au moment où... Un petit 
Indien, deux petits Indiens, trois petits Indiens, 
pelotonnés en rond, s’endorment ensemble et ne 
chantent plus de chansons. 

D'après K. Jackson, 365 histoires, Éditions des Deux Cogs d'Or. 
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* une pagaie est une sorte de rame. 














les ((urlutins 
ILES EURLUTINS 


Ce matin, tout le monde s’affaire au village des 












Turlutins. C’est le printemps. 

On répare les toits, on repeint les murs. 

On ouvre les fenêtres, 

on tape les tapis. 

On fait sortir l’hiver Tara 

à grands coups de balai. 

Trois Turlutins, Gyp, Laur et Erick veulent 
faire un panier. Ils ont décidé d’aller en grand 
secret à la mare aux grenouilles. 


Avec le petit couteau de Frick, 1ls couperont 
les joncs*. 

Mais. Aller à la mare aux grenouilles, quelle 
folie! C’est interdit! 





* le jonc est une plante qui pousse dans l’eau. 
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renouilles 















On dit que la mare est maudite et que les 
grenouilles qui pataugent et farfouillent dedans 
sont des folles, des fripouilles qui font tomber 
exprès les gens pour les noyer. 





Ils arrivent à la mare. Gas 
- Regardez, chuchote Frick. Il y a des 
narcisses. | 
Alors, ils ‘cueillent les fleurs. 
Soudain, Laur crie à Gyp : 
- Ne t’approche pas du bord! 
Et voilà Gyp qui glisse et tombe en arrière. 
- Je vais me noyer! hurle Gyp. | 
Alors, Frick lui tend la main. 22 
Mais son pied glisse. Et voilà Frick dans l’eau. © 
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LES GRENOUILLES 


l - Au secours! Au secours! crie Laur au bord 
de la mare. 
Mais elle aussi elle dérape. « Au secours!» 
La voilà dans l’eau à son tour. 
C’est alors que T1 la grenouille lance un appel : 


« CROAÂ - CROAÂ - TRU - TRU - CROA... » 


2 Des cachettes dans les roseaux, des cachettes 
dans la mousse sortent des dizaines de 
grenouilles. Elles plongent dans l’eau et bientôt... 

Les voilà qui tirent, qui poussent, qui 
soulèvent, qui hissent, qui tirent encore et encore 
et ramènent les trois T'urlutenfants sur les bords 
de la mare. 





— 


La vieille Maga crie en les voyant : 

- Un malheur est arrivé! 

- Allons, dit Petit-Mouron, je ne vois pas de 
malheur. Mais cette aventure me donne une idée. 

J'en ai assez de cette mare maudite et de tout 
ce que vous dites de ces grenouilles qui ont sauvé 
nos petits turlutins. 











4 Il baise la patte de la grenouille et lui dit : 

—- Madame ‘Ti, acceptez-vous de nous 
apprendre à nager? 

Et c'est ainsi que tout l'été, les Turlutins se 
sont entraînés à nager et à plonger. 

Ils n’ont plus peur ni de l’eau, ni de la mare, ni 
des grenouilles-maïîtres-nageurs. 


D'après un texte d'ANNE-MARIE CHAPOUTON, Les Turlutins et les 
grenouilles, Nathan. 
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Bonjour 
Goniran! 
Bonsoir 

dragon! 


FEES 


1 Au pays des dragons, il y avait un jeune dragon 

nommé Gontran. Il avait neuf cheveux, neuf 

7 queues et neuf derrières, ce qui l’obligeait à enfi- 

cé ler neuf culottes et à se coiffer avec neuf raies sur 
le côté. 


2 Les parents disaient toujours : 

« Mon enfant, travaille bien à l’école des dra- 
gons. Mais méfie-toi, le monde est dangereux, 
surtout de l’autre côté des montagnes, au pays 
des hommes. » 

Gontran, ricanait : 

«Pfff! Les hommes sont de petites bêtes. Je 
suis le plus fort!» 


: Il embrassait alors ses parents sur les grosses 
joues de leurs énormes têtes. Puis 1l s’en allait à 
l’école. 

Mais chaque jour, il avait une furieuse envie 
d’aller voir là-bas, de l’autre côté des montagnes, 


[7 ce qu'il y avait au pays des hommes. 
14 7 








Un soir, finalement, il franchit la ligne des 
montagnes. 

Quelle ne fut pas sa surprise lorsqu'il découvrit 
comme les humains étaient petits! Tout petits, 
tout petits! Et ils ne savaient pas cracher le feu 
comme les dragons. 

«Ma mère m'a raconté des histoires, mur- 
mura-t-il, les hommes ne sont pas dangereux. » 


En effet, en voyant Gontran lancer des 
flammes et taper des pieds, les hommes couraient 
se mettre à l’abri. C'était rigolo. F 

Une seule personne ne fuyait pas. Elle conti- 
nuait son chemin d’un pas pressé, son cartable au 
dos. C’était la petite Célestine Rémoulade. Elle 
avait très faim et rentrait diner. 


D'après Henrierre Bicnonnier, Le dragon dégoñtant, 
Messidor. 











Sur le tou jaune 
et bleu, cuit 
le polt-a u-feu. 










Au fond du gros édredon rouge de grand- 
maman, une petite plume s’ennuyait. 
Elle aurait voulu s’envoler, mais elle était trop 
engourdie*. Et puis brrr...! il faisait si froid! 
Alors, pour se réchauffer, elle se mit en boule 
et se laissa rouler au creux de l’oreiller. 


Quand, tout à coup, l’édredon rouge se souleva 
et un petit chat tigré sortit en s’étirant. Tout de 
suite, il aperçut la plume. D’un coup de patte, 
hop! il la fit sauter. 

En retombant, la petite plume lui chatouilla le 
nez. Le petit chat éternua : «Atchoum!.… 
atchoum ! » 


La petite plume tomba sur le tapis, au pied du 
lit. Le tapis était doux. La petite plume s’y 
endormit. 
=. Un bruit terrible la réveilla : vou, ou), j, j... 
y C'était un aspirateur, tout neuf, que grand- 
maman venait d’acheter. Il fonçait sur la petite 
plume pour l’avaler. 


Vite, elle se cacha sous le lit. Mais sous le lit 1l 
y avait déjà le petit chat! Le petit chat effrayé, 
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qui n'avait plus envie de jouer, et qui avait 
presque aussi peur de l’aspirateur que la petite 
plume. 


Cependant l'aspirateur voulut, lui aussi, se 
glisser sous le lit. La plume et le petit chat se 
mirent à trembler très fort. Mais, vlan !... l’aspira- 
teur se cogna au pied du lit et, furieux, il s’en alla 
en grondant vou, Ou, ouj, j, J…. 

Puis ce fut le silence. On pouvait jouer sans 
crainte. 


À légers coups de patte, il fit rouler la petite 
plume jusqu’au milieu de la chambre. 

Un courant d’air la lui enleva et l’emporta en 
direction de la fenêtre ouverte. Le petit chat 
bondit, mais trop tard! 

La petite plume dansait au soleil avec le vent. 
Le petit chat la suivit du regard, un bon 
moment. 


‘a 
D'après ANNIE BurTei., Plume vole, collection Fontanille, 
© Gautier-Languereau, 1983. ©%Y 






* elle était engourdie : elle n’avait plus envie de bouger. 
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OH NON — 


; MATHILDA = 


il vi a plus 
de fleurs 
Pour ma mêre 
en mon cœur. 


1 Il était une fois, au fond des bois, 
un grand beau vieil arbre. C'était là que 
vivait la famille Écureuil : maman, pape (È — 
Danny, Lucie et le petit bébé Mathilda.® 

Un soir, maman dit bonne nuit 
aux enfants, puis elle descend compter 
les noisettes qui restent dans le garde- 
manger. 


2 Elle est à peine partie que Mathilda 
commence à ronfler. Elle ronfle si fort 
que Danny et Lucie ne peuvent pas 
s'endormir. Ils s’écrient : 

«Oh! non, Mathilda!» 

Et ils vont chercher papa et maman. 
Papa couche Mathilda sur le côté. “#2 
Et Mathilda arrête de ronfler. PS 
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«Bravo! Maintenant, au lit!» 


Ce - | ' 


* CE rh 
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Papa et maman s’écrient : 
«Bravo! Maintenant, au lit!» 
Ils s’en vont sur la pointe des pieds. 

Et maman se remet à compter ses noisettes. 





Le lendemain, toute la famille passe la 
journée à ramasser des noisettes. 

Ils rentrent tous le soir bien fatigués. 

Papa dit : 

«J'espère que cette nuit, Mathilda ne 
ronflera pas!» 

Mathilda ne ronfle pas. Mais, juste 
comme Danny et Lucie commencent 
à s'endormir, elle se met à éternuer. 














Danny et Lucie s’écrient: 
«Oh! non, Mathilda!» ot) LAN 
Et ils vont chercher papa et 
maman. Maman va vite préparer 
du sirop. On en donne une cuillerée à 
Mathilda. Et Mathilda cesse d’éternuer. 


Papa et maman s’écrient : 


Et ils s’en vont sur la pointe des pieds. 








OH NON 


| 2 
- MATHILDA - (Comment dormir 


25) 
l Le lendemain, ils n’arrêtent pas de bâiller et ils 


en veulent un peu à Mathilda. Enfin, l’heure de 
se coucher arrive. Danny et Lucie sont à peine 
endormis que : «Hic, hic, hic!» 

Mathilda se met à avoir le hoquet. Danny et 
Lucie s’assoient dans leur lit. Ils crient : 

«Oh! non, Mathilda!» 

Papa et maman sont très ennuyés. 


2 Mais Danny et Lucie s’écrient : 
«Attendez, on a une idée!» 
Ils sortent de la chambre et ils rentrent brus- 
quement en criant : «Bouh!» 
Papa et maman sautent en l’air. Mais ça a mar- 
ché! Mathilda n’a plus le hoquet. 


<<] 
3 Et tout le monde retourne se coucher sur la 


pointe des pieds. 

La nuit suivante, Mathilda ne ronfle pas, elle 
n’éternue pas, elle ne hoquette pas. Dans le grand 
vieil arbre, tout est calme et tranquille. 









mia [At Un, deux, trois 
» "1 Dans le bois. 


tranquilles . 





4 Mais la nuit d’après, alors que tout le monde 
est endormi, Mathilda se met à ronfler : « Rrr, 
IIT, LIT, 

puis elle éternue : « Atcha, atcha!», 

puis elle hoquette : « Hic, hic, hic!» 

Et que font en même temps papa, maman, 
Danny et Lucie? 

Ils s’assoient dans leurs lits et ils s’écrient : 

«Oh! non, Mathilda!» 


D'après le texte d'YsABEL GwynN, Oh! no Mathilda!, 
traduction et adaptation de MaARIE-HÉLENE DELVAL, 
Pomme d'Api, Bayard-Presse. 
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DES 
| TROIS OURS : 
“e.  [onut- Pet chat 
1 les trois ours  Lésenetoi 
l Il y avait une fois trois ours qui demeuraient 


| ensemble, dans une maison, au milieu d’un bois. _ 
Le premier était un tout, tout petit ours, le 
second était un ours de taille moyenne, et le 
troisième était un gros, gros OUT. 


R 2 Ils avaient chacun une écuelle pour leur 
soupe : une petite écuelle pour le petit ours, une 
écuelle moyenne pour l’ours moyen, et une 
grande écuelle pour le grand, grand ours. 

3 Et ils avaient chacun une chaise pour 


| s'asseoir : une toute petite chaise pour le tout 
| petit ours, une chaise moyenne pour l'ours 





| moyen, et une grande chaise pour le grand ours. _ Le 


, 4 Et ils avaient chacun un lit pour se coucher : 
| un grand, grand lit pour le gros ours, un lit 
| moyen pour l'ours moyen, et un tout petit, petit 
| lit pour le tout petit, petit ours. 


5 Un jour, après avoir fait cuire leur soupe, et 
lavoir versée dans leurs écuelles, ils allèrent faire 
une petite promenade dans le bois pendant que la 
soupe refroidissait, ils ne voulaient pas se brûler 
la langue en la mangeant trop vite. C'était une 
très bonne soupe... / 
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Histoire 
TROIS OURS 


















l Pendant qu’ils étaient en promenade, une 
petite fille nommée Boucles d’Or, qui se prome- 
nait dans la forêt, arriva près de la maison. C'était 
une petite maison si drôle et si jolie et la soupe 
sentait si bon qu’elle regarda par la fenêtre. 
Voyant qu’il n’y avait personne dans la chambre, 
elle ouvrit la porte... entra... et. se servit toute 
seule. 





2 D'abord, elle goûta la soupe du gros ours, et, 
c'était trop chaud; puis elle goûta la soupe de 
l’ours moyen, mais c'était trop froid. Et alors elle 
alla vers l’écuelle du petit ours et goûta la soupe. 
Celle-là n’était ni trop chaude, ni trop froide, 
mais juste à point, et elle la trouva si bonne, 


qu’elle la mangea toute! 










Sur le pont 
d'Avignon, 
Guignol 

mange des 
châtaignes. 
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D. #4 

3 Ensuite Boucles d'Or monta sur la chaise du 
gros ours, mais elle la trouva trop dure; puis elle 
essaya la chaise de l’ours moyen, mais elle la 
trouva trop molle. Et alors elle essaya la chaise du 

tout petit ours. Celle-là, elle ne la trouva n1 trop 

dure ni trop molle, mais juste comme :il fallait. 


4 Seulement, elle s’y enfonça tellement que le 
| fond de la chaise cassa. Et voilà ma Boucles d'Or 
par terre, les jambes en l’air! 

Alors elle se releva, puis elle monta l'escalier, 
et entra dans la chambre d’en haut, où se trou- 
vaient les trois lits des ours. 
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Histoire 3. Quelqu Un 
# “ 
TROIS OURS a {OUChÉ à ma 
soupe! 

l D'abord, elle se coucha sur le lit du gros ours. 
Mais il était trop haut pour elle. Puis elle se 
coucha sur le lit moyen. Mais celui-là était trop 
bas. Alors, elle se coucha sur le petit lit. Et 


celui-ci n’était n1 trop haut ni trop bas, mais juste 
comme il fallait. 


2 De sorte que Boucles d’Or tira la couverture 
sur elle et s’endormit profondément. 

Pendant ce temps, les trois ours se dirigeaient 
vers leur maison. Or Boucles d’Or avait laissé la 
cuiller* dans la soupe. 





| Une bague 
Ma guitare 
Du muguet 








«QUELQU'UN A TOUCHÉ A MA 
SOUPE!» dit le gros ours, avec sa grosse voix. _ 


Et quand l’ours moyen regarda son écuelle, il 
vit que la cuiller y était aussi. 

«Quelqu'un a touché à ma soupe!» dit 
l’ours moyen de sa voix moyenne. 

Alors le tout petit ours regarda aussi son 
écuelle. 


« Quelqu'un a touché à ma soupe et l’a toute 
mangée », cria le tout petit ours de sa toute petite 
voix flätée*. Et je crois bien qu’il avait envie de 
pleurer ! 

Voyant cela, les trois ours commencèrent à 
chercher autour d’eux. 


* une cuiller ou cuillere. 
* une Voix flütée : une petite voix fine. 






























sw 4. Quelqu'un 
TROIS OURS S'esf aSSiS SU 
ma chaise! 


1 «QUELQU'UN S’EST ASSIS DANS MA 
CHAISE !» dit le gros ours de sa grosse voix. 
«Quelqu'un s’est assis dans ma chaise!» 
dit l’ours moyen de sa voix moyenne. 
«Quelqu'un s’est assis sur ma chaise et l’a 
toute cassée, oh! oh! oh!» pleura le tout petit 
ours de sa toute petite voix flûtée. 


Alors les ours, voyant qu'ils ne trouvaient rien 
en bas, pensèrent qu’il fallait monter dans la 
chambre du haut. 

«QUELQU'UN S’EST COUCHÉ SUR 
MON LIT !» dit le gros ours de sa grosse, grosse 
VOIX. 

«Quelqu'un s’est couché dans mon lit!» 


dit l’ours moven de sa voix movenne. 
4 


Alors le tout petit, petit ours vint regarder son 
lit, et. sur l’oreiller. il y avait une masse dorée, 
c'était. les cheveux de Boucles d'Or! 

« Quelqu'un s’est couché dans mon lit et. et. 
il y est encore ! » cria le tout petit ours de sa toute 
petite voix flûtée. 

Boucles d'Or avait entendu, dans son sommeil, 
la grosse voix du gros ours, mais elle avait cru 
que c'était le tonnerre. Et puis, elle avait entendu 















Loin, loin, loin, "y € DS OT 
dans un coin, Ce 4 LS, NS 
un point. … Le S SSS | 


la voix moyenne de l’ours moyen, mais elle 





croyait qu’on parlait en rêve. Mais la petite voix 
flûtée du tout petit ours la réveilla. Elle s’assit sur | 
le lit, et quand elle vit les trois ours à côté du lit, \ 
elle roula à terre de l’autre côté et courut à la | | 


fenêtre. | 
Boucles d’Or sauta par la fenêtre, qui n’était L. 
pas bien haute et courut vite se cacher dans la | b 
forêt. Heureusement elle y retrouva sa maman 
qui la cherchait Cette histoire finit bien, | 
n'est-ce pas? Mais et si les trois ours avaient 
été méchants ? ii 


D'après Miss SARA CONE BRYANT, Comment raconter des histoires à / 11 | 
nos enfants, © Nathan. IE | = 
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pas menus, menus, 


automne Le bel automne est revenu 
Dans le brouillard, sans qu'on s’en doute. 

est PE A Il est venu par la grand’route 

AGE Habillé d’or et de carmin 

VER 3 Et tout le long de son chemin, 
“WW 2) )-Ÿ Le vent bondit, les pommes roulent, 
D > ant d ‘Il pleut des noix, les feuilles coulent... 
SE — 
de TRE Ne l’avez-vous pas reconnu ? 


Pr 2 Le bel automne est revenu. 















omme et poire 





Pomme et poire 
Dans l’armoire 


[Fraise et noix 
Dans les bois 
._ LC fi ai rencontré trois escargots 
“ons et pan , 22% Qui s’en allaient cartable au dos 
ans ma main 
Et, dans le pré, trois limaçons 
ne _” Qui disaient par cœur leur leçon. 
ans l’école 


| | . Puis, dans un champ, quatre lézards 
Et le faiseur de bêtises Qui écrivaient un long devoir. 
Bien au chaud dans ma chemise. 
| Luc Bérimonr, Où peut se trouver leur école ? 


Extrait de Comptines pour les enfants d'ici Au milieu des avoines folles ? 
et les canards sauvages, 


© Éditions Saint-Germain-des-prés. 


Peut-être est-ce une aristoloche 
Qui leur sert de petite cloche 


Et leur maitre est-il ce corbeau 
Que je vois dessiner là-haut 


De belles lettres au tableau ? 


MAURICE CARÊME, 
Pigeon vole, 
© Fondation MAURICE CARÊME, 

















lle pomme 


La petite pomme s'ennuie 

De n'être pas encor cueillie 

Les grosses pommes sont parties, -- 
Petite pomme est sans amie. 





Comme il fait froid dans cet automne! 
Les jours sont courts! Il va pleuvoir. 
Comme on a peur au verger noir 

Quand on est seule et qu'on est pomme | 


Poésies et comptines, 
Centurion Jeunesse. 





e brouillard 


EF + ep 
pes, Le brouillard a tout mis 
du petit loir Dans son sac de coton ; 


Le brouillard a tout pris 


Bien au creux, bien au chaud, Autour de ma maison. 


Mon Gras, mon Doux, mon Beau, | 
Poil-Luisant, Patte-Fine. Plus de fleurs au jardin, 


Plus d’arbres dans l’allée : 
refrain* us d'arb de , 
LE La serre du voisin 
Dors, mon petit loir, dors, Semble s'être envolée. 


Un petit loir qui dort, 


Et je ne sais vraiment 
Où peut s'être posé 

Le moineau que j'entends 
Si tristement crier. 


MAURICE CARÊME, 
La Lanterne magique, 
‘© Fondation MAURICE CARÊME. 


 Dort et dine, 
Un petit loir qui dort, 
Dine et dort. 







Voici l’hiver venu, 

Les petits rats tout nus 
Nichent dans la farine. 
+ 

Aux arbres du verger, 
Bois sec, noyaux rongés, 
Le vent chante famine. 
+ 
SIMONE RATEL, 


Chansons des 4 vents, 
Bourrelier. 
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ose-(ochon 
JE 


VEUX 
VOIR 
| LE MONDE 


Huit petits cochons sont nés à la porcherie : 

Goulu-Cochon a toujours faim, 
Doudou-Cochon n’aime que les câlins, 
Ronron-Cochon dort toute la journée, 
Gragra-Cochon passe son temps à gratter la terre, 
Boudu-Cochon a mauvais caractère, 
Dady-Cochon veut tout faire comme Papa- 
Cochon, 
Titi-Cochon fait toujours le fier et Rose-Cochon, 
qui est bien plus petite que ses sept frères, n’ar- 
rête pas de courir partout dans la porcherie et de 
poser des tas de questions... 


«Dis, Maman-Cochon.. Pourquoi c’est bon la 
boue? Qu'est-ce que Gragra-Cochon cherche 
dans la terre? Pourquoi l’eau fait tant de bruit 
a gouttière?» 


\ 
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La vanille, {NES ha 7.8 2h): PS 
pour les filles. Se OR Ref: NOURRI Ba 
Et surtout, Rose-Cochon demande tout le temps : | 
« Maman-Cochon, dis Maman-Cochon, qu’est- = | 
ce qu'il y a derrière la porte de la porcherie?» à = F== 
3  Maman-Cochon soupire : LPS « 
«Reste tranquille, Rose-Cochon et tais-toi un = … = 







peu. Derrière la porte, 1l y a le monde quiest bien 
trop grand et bien trop. dangereux pour les petits! PE je 
| cochons. » = 7: sr 4. 
| 4 Rose-Cochon décide : É c 
| «Ça ne fait rien. Moi, je voudrais bien voir 
| le monde. » 
Et un jour, juste comme la fermière ouvre la 


 CrGoit | 
Rose-Cochon n’est plus là... Rose-Cochon est: Pass 
partie voir le monde... — __ BE 








Rose-Cochon " 
MONDE 


Moue oUe Hi < 
au travail. 2 GRAN D... 
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| = [Ex 5 E E - 
. . . | © Et E 
Rose-Cochon rencontre un joli animal avec un | EE F | 


plumage bleu et vert, un large bec jaune et deux | umanl, 

pattes palmées. Rose-Cochon dit poliment : Le 
« Bonjour, je suis Rose- Cochon et je viens voit 

le monde. » 
























La 


Le canard répond : /, 

«Ah, mais ici, c'est la mare aux canards. TÉ 
vois cette haie qui borde la mare ? Eh bien, der-a 
rière, il y a le monde qui est bien trop grand e 
bien trop dangereux pour les canards et pour les 
petits cochons ! » 


Rose-Cochon continue son chemin. Bientôt, 
elle rencontre une jolie bête avec des plumes 
noires et blanches, une crête rouge et deux pattes 
jaunes. Rose-Cochon dit poliment : 

« Bonjour, je suis Rose-Cochon et je viens voir 
le monde. » 


La poule répond : | | Vi. 
«Ah, mais ici, c’est la cour aux poules. Tu ÿ 0166 
ces planches et ces grillages ? C'est le poulaillés RO 
Derrière, il y a le monde qui est bien trop grand | NS | 
et bien trop dangereux pour les poules et pour les HE “8 
petits cochons!» 


Rose-Cochon continue son chemin. Bientôt, 
elle rencontre une énorme bête rousse avec 
quatre pattes et deux cornes sur la tête. 








ROSE Pochon DEMAIN 


J'IRAI 


VOIR 
LE MONDE 

















Rose-Cochon dit poliment : 

«Bonjour, je suis Rose-Cochon. » 

La vache meugle : 

«Tu vois cette barrière ? Derrière, 1l y a un pré 
de luzerne*. Derrière le pré, il y a un petit bois. 
Et derrière le bois, c’est le monde. 

À mon avis, le monde est bien trop grand et 
, bien trop dangereux pour les vaches et pour les 
petits cochons. » 


Alors Rose-Cochon repart sur le chemin. Elle 
veut retrouver sa maman. Elle arrive devant la 
porte de la porcherie en même temps que la 
fermière. 

Rose-Cochon a juste le temps de se faufiler 
avant que la fermière referme la porte. 
Rose-Cochon court vite vers Maman-Cochon. 


3 Elle bouscule un peu Goulu-Cochon qui tète, 
Ronron-Cochon qui dort, Doudou-Cochon qui 
fait un câlin et elle se blottit entre les pattes de 
Maman-Cochon. 
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Rose-Cochon bâille et elle dit : 

« Tu sais, Maman-Cochon, derrière la porte de 
la porcherie, j’ai vu un chemin avec du trèfle et 
du pissenlit. 


4 Jai vu une mare aux canards, une cour aux 
poules et un abreuvoir*. Après, il y a encore une 
barrière, un champ de luzerne et un petit sex 
derrière, c’est encore le monde. Fr -) 

Aujourd’hui, je suis un peu fatiguée. Mais fa) 74 
demain, quand je serai grande, oui, demain, je 
repartirai voir le monde!» 


D'après M. H. DELVAL, Rose-Cochon veut voir le monde, 
Les belles histoires, Bayard-Presse. 


* la luzerne et le pissenlit sont des plantes pour nourrir 
les animaux. 
* Jes animaux boivent dans un abreuvoir. 












SM 


le petit noir 
DE BEAUX 
HABITS 


l Il était une fois un petit garçon qui s’appelait 
Sambo, le petit Noir. Sa mère lui fit une belle 
petite veste rouge et une paire de beaux petits 
pantalons bleus. 





Son père lui acheta au marché une superbe 
ombrelle verte. Il lui acheta aussi une petite paire 
de souliers violets avec des semelles roses et une 
doublure rose. 
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4 











Avec de it eus habits, Sambo le petit Noir 
paraissait presque un grand homme. 


Il mit sur lui tous ses beaux vêtements et sortit | 
pour se promener dans la forêt. Bientôt, 1l ren- | 
contra un tigre; et le tigre lui dit : 

«Sambo, mon petit Noir, je vais te manger. » | 

Et Sambo le petit Noir, répondit : 

« Monsieur le Tigre, je vous en prie, ne me 
mangez pas et je vous donnerai ma belle veste 


TOUBE. » D” 


Alors le tigre prit la belle petite veste rouge et 
il s’en alla en disant : 

« Et maintenant, je suis le plus grand tigre de la 
forêt. » 

Bientôt Sambo le petit Noir rencontra un autre 
tigre qui lui dit : 

«Sambo, mon petit Noir, je vais te manger!» 

Et Sambo le petit Noir dut donner au tigre ses 
beaux souliers violets aux semelles roses. 
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SPO 2 LES TIGRES 


le petit noir 


1 


Et puis il rencontra un troisième tigre et lui 
dit : 

« Monsieur le Tigre, je vous en prie, ne me 
mangez pas, et je vous donnerai mon ombrelle 
verte. » 


Mais le tigre dit : 

«Comment pourrais-je la porter, ton ombrelle 
verte? J’ai besoin pour marcher de toutes mes 
pattes | 

— Vous pourriez faire un nœud à votre queue 
et la porter de cette façon-là, dit Sambo le petit 
Noir. 

— En effet, dit le tigre en prenant l’ombrelle. 


— Et maintenant, ajouta-t-il, je suis le plus 
beau tigre de la forêt. » L 
Et Sambo, le pauvre petit Noir, partit en pleu- 
rant parce que les méchants tigres lui avaient pris 

tous ses beaux vêtements. 


Bientôt les trois tigres se rencontrèrent et se 
disputèrent. 

«C’est moi le plus beau, à cause de ma veste 
rouge, dit le premier. 

— Non, dit le second, c’est moi avec mes sou- 
liers violets. » 

Et le troisième : 

«C’est moi parce que je porte une ombrelle 
verte. » 










Le piano 
La salière 
La radio 





HAIRMIIRIN |! 


5 Sambo le petit Noir grimpa sur un arbre pour 
voir la dispute des trois tigres. 

Les tigres entourèrent l’arbre ; chacun mordait 
la queue de l’autre. 

Alors Sambo le petit Noir courut vers l’endroit 
où les tigres avaient jeté par terre ses beaux 
habits. Il les prit et se sauva. 

Les tigres furent très fâchés, mais aucun ne 
voulait lâcher la queue de l’autre. 


D'après HÉLÈNE BANNERMAN, Sambo le petit Noir, Éditions des 
Deux Cogs d'Or, 
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Max fait 
son exercice. 
Il boxe. 





\ 7, 1 Madame Bouillotte, la marmotte, se tricote une 
FOX culotte, là-haut sur son balcon, au-dessus du 
ravin*. De temps en temps, elle frissonne : 
«Par ma pelote, ça sent l’hiver! Nom d’un 
polochon, voilà la mauvaise saison ! » < 


Et un soir, c’est la fête dans la montagne. 
Toutes les marmottes sont réunies pour se dire 
bonsoir, avant l'hiver. Elles échangent des 
recettes de tisanes et des trucs pour bien dormir. 


Pour finir, chaque marmotte raconte une his- 
toire à dormir debout. 

Les toutes petites marmottes tombent bientôt® 
de sommeil. N dE 

Allons, il est temps de se séparer! sc 

Bonne nuit, les marmottes! 

Et chacune rentre chez soi. 










Avant de se coucher, madame Bouillotte re me 
son paillasson* et elle verrouille sa porte. 












En fermant ses volets, elle s'aperçoit qu'il 
neige : 

«Nom d’une marmotte! L'hiver est à ma 
porte | 
Pressons, pressons! Vite, mes deux capuchons, 
mes trois culottes et mon caleçon!» 
Mais, comme elle s'approche de son lit, elle 


“ 


entend frapper à sa porte. 


Bouillotte tourne deux fois sa grosse clé. 

C’est Linotte, une jeune marmotte 
qui n'a Jamais envie d'aller se coucher! Mais 
Bouillotte lui ferme la porte au nez. 

Elle se fait une tisane. Puis elle prend son 
radio-réveil et elle le règle sur «grand beau 
temps ». 

Enfin, elle se glisse avec délice sous son édre- 
don. 


Toc, toc, toc! 

La pauvre marmotte qui commençait à s’en- 
dormir se réveille en sursaut. Elle crie : 

«Ce n’est pas une saison pour déranger une 
marmotte | 

Passez votre chemin et revenez l'été pro 
chain!» É 


9 e | 


* un ravin est un passage étroit creusé par une rivière 
dans la montagne. 
* un paillasson est un petit tapis épais aux poils raides. 














“(Sonne nuit 
LES MARMOTTES | 


chut! | 
[e] cassé | Je UEUX 6 
sa tasse. dormir ! | 






La voix derrière la porte dit : 

« Ne te fâche pas, Bouillotte, je passais juste te 
dire bonne nuit! C’est Bouky, le bouquetin qui 
habite les rochers. » 

Bouillotte se recouche, mais elle n’a plus som- 
meil. Elle prend son tricot, pour se calmer. Une 
maille à l’endroit, une maille à l’envers... sd 


Le temps passe! 

À force de compter les mailles, Bouillotte s’en- 
dort, avec ses lunettes sur le nez et la lampe 
allumée. Toc, toc, toc! 

Bouillotte sursaute et elle se pique la patte 
avec ses aiguilles à à tricoter. 

Elle crie tout fort : «Je dors! je dors!» 


Mais c’est sa cousine Charlotte qui vient lui 
apporter une comptine pour dormir! 

Quand Charlotte est partie, Bouillotte regagne 
son lit et elle éteint la lampe. Mais elle est trop 
énervée pour s'endormir : elle se met à tousser. 

Elle se relève encore pour prendre du sirop de 
gentiane*. 





Elle prend aussi une pastille à l’edelweiss* et 
elle se recouche. —< 


Elle se souvient alors de la bonne vieille 
comptine que sa maman lui a apprise quand elle 
était une toute petite marmotte. Elle la dit tout|F®#Y: 
doucement : A 







La marmotte dondon 
sous son gros édredon 
ronfle, ronfle et ron et ron. 


La marmotte dondaine 

avec ses bas de laine 

rêve, rêve, 

dondaine et dondon. 

Chutt! Madame Bouillotte s’est endormie, 
comme toutes les marmottes, en attendant que les 
beaux jours reviennent. 


D'après SIMONE SCHMITZDERGER, Bonne nuit, marmottes ! 
Les belles histoires, Bayard-Presse. 


* Ja gentiane et l’edelweiss sont des fleurs de montagne. 
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Un pauvre cordonnier 












mère Michel et 
le père Lustucru. 
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Il était une fois un cordonnier très pauvre. Il 
devenait un peu plus pauvre de jour en jour. Un 
soir, 1l ne lui resta plus rien, sauf un petit mor- 
ceau de cuir, juste assez grand pour faire une 
paire de chaussures. 


2 Le cordonnier tailla le cuir et le laissa tout 
préparé sur sa table ; il ferait les souliers le lende- 
main; ensuite il alla se coucher. Le lendemain 
matin, comme il allait se mettre au travail, il 



















s’aperçut que les souliers étaient faits. Ils étaient 
si bien faits que le premier client qui entra dans la 


boutique les acheta pour un bon prix. 


Avec l’argent, le cordonnier acheta du cuir 
pour deux paires de souliers. Il les tailla le soir 
même et les laissa sur sa table pour y travailler le 
lendemain. 

Mais il trouva encore les souliers tout faits à 
son réveil. De nouveau, il les vendit tout de suite, 
et cela lui permit d’acheter du cuir pour quatre 4 
nouvelles paires. - 


.— 


Le lendemain matin, les quatre paires étaient _ 
prêtes. | 

Et les choses continuèrent ainsi : tout ce que le 
cordonnier taillait le soir était terminé le matin. 

De cette façon, le cordonnier gagnait de 
l’argent et il commençait à devenir riche. | 

Un jour, comme Noël approchait, le cordon- \ #. 
nier dit à sa femme avant de se coucher : 

«Si nous nous cachions, nous pourrions voir 
qui nous aide ainsi.» 

Sa femme accepta et 1ls se cachèrent derrière 
les vêtements qui étaient suspendus dans la pièce. 





les nains 


ta | ET LE 
Si j'étais ORDONNIER 


jardinier. | 




















2 Deux Jolis petits nains 


Quand minuit sonna, deux jolis petits nains 
entièrement nus entrèrent dans la chambre. 

Immédiatement, ils grimpèrent sur la table, ils 
prirent le cuir qui était préparé et se mirent à 
assembler, à piquer, à coudre à toute allure. 

Ils travaillèrent sans s’arrêter jusqu’à ce que 


, tout soit fini; alors ils disparurent tout d’un coup. 
—<| 


Le lendemain, la femme dit à son mari : 

« Ces petits nains nous ont rendus riches. Que 
pouvons-nous faire pour les remercier? Ils 
doivent mourir de froid, à courir ainsi tout nus. Je 
vais leur coudre à chacun une chemise, une veste 
et une culotte. Je leur tricoterai aussi une paire de 
bas. Toi, fais donc deux jolies petites paires de 
> souliers. » 


Le cordonnier et sa femme se mirent à l’ou- 
vrage. 

Le soir, tout était prêt. Ils placèrent leurs 
cadeaux sur la table, à la place du cuir taillé. Puis 
ils se cachèrent pour voir ce que leurs petits 
visiteurs feraient. 

À minuit, les nains arrivèrent et grimpèrent sur 





| É ve 


la table. Ils allaient se mettre au travail quand ils 


aperçurent, à la place du cuir, de jolis vêtements. _ 


4 Ils les enfilèrent et, tout joyeux, ils se mirent à 
chanter, à danser, à sauter par-dessus les chaises 
et les bancs. 

Enfin, tout en dansant, ils se rapprochèrent de 
la porte et disparurent subitement. 

On ne les revit plus jamais, mais le cordonnier 
continua à être heureux et à réussir dans son 
travail. 

D'après un Conte de J. et W. Grimm. 
Traduction d'ARMEL GUERNE. 
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— LE ———— 
PETIT CHACAL 
ET 


LE W/IEUX (CROCODILE 






A] en 
Sous le vent, nous étions trente, 
trente marins, m'entendez-vous ? 


coquillages 





1 Le petit chacal aimait beaucoup les coquil- 
lages. Il avait l’habitude de descendre chaque jour 
au bord de la rivière pour y chercher des moules 
et des crabes. Un jour, comme il avait très faim, il 
mit sa patte dans l’eau sans regarder. 


« Snap! » le vieux crocodile saisit la patte dans 
sa gueule. 

2 Pauvre de moi! pensa le petit chacal. Le croco- 
dile tient ma patte. Il va me tirer dans l’eau et me 
manger. Que pourrais-je faire pour qu'il me 
lâche ?.. Il réfléchit et se mit à rire tout haut. 


3 





«Oh! oh! oh! s’écria-t-il, est-ce que Monsieur 
Crocodile est aveugle? Il a attrapé une vieille 
racine et il croit que c’est ma patte. J'espère qu'il 
la trouvera tendre. » 

Le vieux crocodile était couché dans la boue. 

Il pensa : « Tiens, je me suis trompé.» 


Il desserra les mâchoires, et le petit chacal se 
sauva en criant : 

«Oh! Monsieur Crocodile. C’est bien aimable 
à vous de me laisser partir.» 

Le crocodile frappa de la queue avec colère, 
mais le petit chacal était déjà loin... 





u_S LE —_ 
DETIT CHACAL 
ET 


LE VIEUX Ç 


2 





ROCODILE 


>. les 
petits crabes 


Le petit chacal évita le bord du fleuve*. Au 


bout de quelques jours, il avait trop envie de 
manger des crabes. Il descendit vers le rivage et 
regarda autour de lui. 


« Quand je ne vois pas de petits crabes sur le 
sable, dit-il tout haut, j'en vois qui sortent de 
l’eau. Alors, j’allonge ma patte et je les attrape. 
Où sont-ils cachés aujourd’hui ? » 


Le vieux crocodile, couché dans la vase, écou- 
tait parler le petit chacal et il pensa : Je vais faire 
semblant d’être un petit crabe et quand il mettra 
sa patte dans l’eau, je l’attraperai. 


Et 1l fit sortir son museau de l’eau. Le petit 
chacal le vit tout de suite et s’écria : 

«Oh! merci, Monsieur Crocodile, de me mon- 
trer où vous êtes. Vous êtes trop bon. Je vais 
chercher mon diner ailleurs!» Et il se sauva. 

Le vieux crocodile se mit en colère, mais le 
petit chacal était déjà loin. 


* 1l évite le bord du fleuve : il n’y va pas. 
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Un éléphant blanc, 
assis sur un banc. 





LE 
DETIT CHACAL 

ET 
LE VIEUX CROCODILE 
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les bulles 


; 
l Pendant quinze jours le petit chacal évita de 
nouveau le bord du fleuve. 


Bientôt, il sentit dans son estomac un vide que 
rien, autre que des crabes, ne pouvait remplir. 


Avec précaution, il descendit vers le rivage. Il 
n'était pas très rassuré. 

2 «Quand je ne vois pas de petits crabes sur le 

sable, dit-il tout haut, je vois des bulles d’air dans 

l’eau. Les bulles font pouf, pouf, pouf et cela me 

montre où sont les crabes. Alors je mets ma patte 

| {dans l’eau et je les attrape. » 


=, 
pu 









Dans le jardin | 


Jeannot lapin. 





3 Le vieux crocodile l’entendit. « C’est facile, se 
dit-il, je vais faire des bulles d’air, il mettra sa 
patte dans l’eau et je l’attraperai.» . 

Il souffla, souffla, souffla dans l’eau. Cela fit 
un vrai tourbillon. 
{ Le petit chacal savait très bien qui faisait des 
bulles. Il se sauva en criant : 
h| «Monsieur Crocodile, vous êtes trop bon de 
-me montrer où vous êtes. Je vais déjeuner un peu 
plus loin!» 

Le vieux crocodile était si furieux qu’il grimpa 
sur le rivage, mais le petit chacal était déjà loin. 
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DETIT CHACAL 
ET 


LE VIEUX (CROCODILE 
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Voici des roses 
| et du mimosa. 





Adieu crocodile ! 


| . : = 
1 Le vieux crocodile jura qu’il mangerait le petit 
chacal chair et os. Il se traîna jusqu’à la maison 
du petit chacal et se glissa dedans. Peu après le 
petit chacal arriva en dansant. 


2 Il vit que la terre était tout aplatie et que la : 
porte de sa maison était enfoncée. 
«Qu'est-ce que cela?» pensa-t-il. 
Puis 1l dit tout haut : 
«Petite maison, tu ne me parles pas, d’habi- 
tude tu me dis bonsoir.» 





3 Le vieux crocodile prit sa voix la plus douce et 
dit : 
« Bonsoir! petit chacal. » 
En reconnaissant la voix, le petit chacal se mit 
à trembler. Il réfléchit un moment. 
«Merci, petite maison, dit-il, je suis content 
d'entendre ta voix. Attends! Je vais chercher du 


bois pour faire cuire mon dîner.» 


4 





Il ramassa beaucoup de bois. Il empila tout ce 
bois contre la porte et autour de la maison, et il y 
mit le feu. 

Le bois fit tant de flammes et de fumée, que le 
vieux crocodile fut séché et fumé comme un 
hareng saur*. 


D'après Miss Sara CONE BRYaANT, 
Comment raconter des histoires à nos enfants, © Nathan. 


* un hareng-saur est un poisson fumé. 
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: décembre -<x< 
On s’éveille 

Du coton dans les oreilles ; 
C'est la neige, 
L'hiver blanc 

Sur ses semelles de liège 

Qui nous a surpris, dormant. 


Guy-CHaRLEs Cros, 
Avec des mots, 
L'artisan du livre, 





OICT 

. la nouvelle 
| annee 
À Les ans naissent à minuit’ 
4 L'un arrive, l’autre fuit... 
_ % Je veux dire à tout le monde, 
À ceux qui voguent sur l’onde, 
1 À ceux qui rient dans leurs maisons, 
1, Tous les vœux que nous faisons 
1} Pour eux, pour toute la terre, 
+ Pour mes amis les enfants, 

Pour les chasseurs de panthère 
4 et les dompteurs d’éléphants. 
“% Que cet an nouveau sourie 
W Même au petit ramoneur! 
{ Que la maison soit fleurie 
Des lumières du bonheur! 


TRISTAN DERÈME, 
Les compliments de Patachou, 
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| Nr £ 
vieux Noël SA 
Le vieux Noël dont l'œil luit| 

En décembre 


Dans la chambre, | 
Le vieux Noël dont l’œil ni | 






Rentre chez nous vers minuit 
Sans bruit. 


LE 


De glaçons il est vêtu, 4 
Pendeloques A 
et breloques, @!| 

De glaçons il est vêtu #! 

Et porte un chapeau pointu. ï 


pli : ; 
sl 


3 4 
C’est pour les petits BarÇOns; » 
Pour les filles 
Bien gentilles, 
C'est pour les petits garçons A! 
Qui dorment dans les maisons 


A. GaAuD, 
Cantilène du bon pauvre, 
Lemerre 
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On aperçoit sur son dos 
Une hotte 
Qui ballotte, 
On aperçoit sur son dos 
Un tas de jolis cadeaux. 
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À FARCE 
DES ÜIES 


Dans ma chanson 
pour Carabosse 
des roses 

et du mimosa. 
















l Imaginez une ferme. Une grande, grosse ferme 
avec des poules, des coqs, des canards et deux 
fermiers, Monsieur et Madame Lèvetôt, pour 
s’occuper de tout ça. Dans cette ferme, imaginez 


deux oies. 


5 





me 


2 Deux grandes grosses oies avec tout ce qu'il 
faut : un lourd derrière qui se trémousse, un long 
cou souple, un drôle de bec jaune, et des pattes 
palmées. Blanchoie est blanche aux yeux bleus. 

Grisoie est grise aux yeux verts. 
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Et les deux oies n’arrêtent pas de se disputer 

pour savoir laquelle est la plus belle des deux! 
Quelquefois, pour se départager, elles 

demandent l’avis des autres animaux de la basse- 

cour, qui répondent : 

« Allons, vous êtes chouettes toutes les deux. » ( 

Et chaque fois, Blanchoie corrige : LE 


«On n’est pas des chouettes, on est des oies, X À 

1 
d’abord!» AIS, € 
Mais si Jous-dt-mois de décent: soill due: SPA 
Mais un jour du mois de décembre, voilà que ‘7 4 - 
J » q CD 


nos oies entendent Monsieur Lèvetôt parler avec >. 

Madame Lèvetôt : 1 
«Dis donc, Jacotte, pour la Noël, tu nous Ce 

cuisines une oie cette année!» ä 


La fermière répond : # 
«Bien sûr! J’ai le choix : je prendrai la plus #? 
belle et la plus dodue. Avec une bonne farce(et_ 
des marrons, on va se régaler, crois-moi!» 





am lampe 


LA FARCE Se 
DES ÔIES Le comeote 


2 Une bonne farce 


Une bonne farce ? 

Blanchoie et Grisoie sont sous le choc : 

«T'as entendu ce que j'ai entendu? 

— J'ai entendu ce que t’as entendu!» 

Elles restent silencieuses un moment. 

Puis Blanchoie dit : 

« Tu sais, Grisoie, je vais te dire la vérité : tu 
es beaucoup plus belle que moi!» 






LATE 


2 Mais Grisoie n’est pas d’accord : 

« Non, Blanchoie. C’est toi la plus dodue, de 
loin. À côté de toi, je me sens laide et maigri- 
chonne. 

- Tu dis ça parce que tu as peur qu'on te 
choisisse pour te cuisiner, c’est ça? 

— ÂAh, parce que toi, tu as envie de passer Noël 


au fond d’une casserole, peut-être ? » . 


Cette discussion donne une idée à Blanchoïie : 

«Écoute, Grisoie, si on s’en sortait au lieu de 
se disputer ? 

— D'accord, mais comment ? 

- Comment? Mais en ouvrant la cage et en 
partant d'ici, pardi!» 





La nuit suivante, quand tout le monde dort, 
les deux oies coupent le grillage de leur cage, 
à coups de bec. 

/ 66 /— 










Puis, ho hisse, en poussant bien fort, elles 
réussissent à ouvrir la lourde barrière. Et les voilà 
sur la route, glacées par la neige et le vent. 


Blanchoie cacarde* : 

«Ils voulaient nous faire une bonne farce ? 
C’est nous qui leur en faisons une bonne!» 

Et Grisoie ajoute : 

«Réveillonnez sans nous, les amis! 

Joyeux Noël, et bon appétit!» 


D'après FaxNY Jo, La farce des oies, 
Les belles histoires, Bayard-Presse, 


—<é] 


* cacarder c’est faire le cri de l’oie. 
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Sur un chemin de forêt marchent trois bri- 


gands. Le premier est très grand et il porte un 
grand sac, le deuxième est très gros, et il porte un 
gros sac, le troisième est tout petit et il porte un 
petit sac. 


Le premier brigand s’écrie : 





ra NE | « Ah, ah! je vois un carrosse qui arrive par là! 
OUTRE Halte là!» 
1 w PTT AA MN 3 A. 4 7 : 
S ZA 2 \ Le carrosse s'arrête. À l’intérieur est assise une 
NA EI princesse. Le brigand crie : 


«Vos bijoux, ma belle!» 


3 La princesse, à moitié morte de peur, lui donne 
tout : bagues, boucles d’oreilles, bracelets. Le 
premier brigand se réjouit : 

«Ah, ah, ah! Quelle belle journée pour un 
grand brigand comme moi!» 


4 Le deuxième brigand ne dit rien, le troisième 
brigand pense : «Si j'avais marché devant, tous 


/ TT nc 





ces bijoux auraient été pour moi!» 

Le premier brigand, avec son grand sac rempli 
de bijoux, marche lentement à présent. Le 
deuxième brigand passe devant. 





Tout à coup, il s’écrie : 

«Je vois un riche marchand, là devant!» 

Et il bondit sur le marchand. 

D'un coup de couteau, il lui fait sauter ses 
bretelles. Il crie : 

«La bourse ou la vie!» 

Et le marchand, vert de peur, lui donne to 1S 4 
ses sous et sa montre et toutes ses provisions.é 














Le deuxième brigand se réjouit : 

« Ah, ah, ah ! Quelle belle journée pour un gros 
brigand comme moi!» 

Le troisième brigand pense : 2 

«Si j'avais marché devant, tous ces sous 
auraient été pour moi.» 













LES TROIS BRIGANDS 


Des 


gendarmes! 







mn 


Le tuyau Êe 
Le noyau EE 


) 1 
Le premier et le deuxième brigand marchent 


[ lentement à présent, car leurs sacs sont lourds à 
| Le Alors le troisième brigand passe devant. 


mt Mais il a beau marcher, marcher, il ne voit 

rc d: passer que lapins, biches, furets, oiseaux. Il dit : 
ÿ «Je n’ai vraiment pas de chance, quelle mau- 
vaise journée pour un petit brigand comme 
) moi!» 


Te BA Tout à coup, au loin, il entend un bruit de 
- galop. Il se dit : 

= «Enfin! Un riche seigneur!» 

:, voit apparaître un cheval, puis deux, 
puis trois, puis dix chevaux! Il Pense : 
«Toute une troupe de seigneurs! Ma fortune 
est faite!» 











LP 










Mais tout à coup, sur la tête des seigneurs, il 
distingue des képis. 

Malheur! Ce sont des gendarmes! 

Le premier brigand, avec son grand sac trop 
chargé d’or ne peut fuir à temps. Le deuxième 






brigand, avec son gros sac trop chargé d’argent 
est pris également. 


Mais le troisième brigand s'enfuit avec son 
petit sac vide. Il détale comme le lièvre, 1l court 
comme le furet, il bondit comme la biche, il 
s'envole comme l'oiseau jusqu’à ce qu’il trouve, 
un bien loin, au cœur de la forêt. A 
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Il glisse sur les flots, tranquille et majestueux. 
Il est énorme et il semble silencieux, un peu comme s'il dormait au beau 


milieu de l'eau. 
| TA À | <> + AU : Pis rte se ; 


ere 


TE 
l 


( 
A. 


f 


on 
FUER:0 "010! 
à AFP IEXEs cabines 
Po SE re l'équipage 
ME A 
PAP HAE TA 


ÿ — 
er 
ra 


NT 


ne | 


= L re | LT 
. £ e à [ina } / m'": 
3 =- EF 
ACTOR LE TT LU 
PE = ©, mc! UE CET 
L œS LÆ 


la salle des mac a NERORES 
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rmi, il est comme un village plein de 
our s'amuser et se reposer, au beau 





milieu de l'eau. 
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La girafe, 
sur l'image, 
a mange 
tous les 
bourgeons. 











Il y a des milliers et des milliers d’années, 
vivait en Chine un pauvre homme qui s’appelait 
Yen-Lu. Il possédait, non loin d’une rivière, une 
vieille petite maison dans laquelle il habitait avec 
sa femme et ses deux bêtes préférées, un chien et 
un chat. 


Un jour Yen-Lu trouva sur la route un vieil 
= anneau rouillé. Il le rapporta chez lui et le jeta 
dans un coin. Mais à partir de ce jour, la fortune 
entra dans la maison. Tout ce que faisait Yen-Lu 
réussissait. Alors Yen-Lu et sa femme comprirent 
que l’anneau était un anneau magique. 








: ) 

Il fallait le cacher soigneusement. Mais où le 
mettre ? 

Ils réfléchirent longuement, puis décidèrent 
d’enfermer l’anneau dans un petit coffre de bois 
qu'ils accrochèrent à un clou près de la porte. 

Mais un jour, un voleur venu de l’autre côté de 
la rivière pénétra dans la maison pendant qu’il 
n’y avait personne et emporta le coffret. Le chat 
miaula, le chien aboya, mais quand Yen-Lu ren- 


tra, le voleur était déjà loin. si 


En même temps que l’anneau, la fortune quitta 
la maison. Le chat et le chien, souffrirent de la 
faim. La misère était revenue... 
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(Comme 
CHIEN 


et 


CHAT 
2 


«A la recherche 
de l'C{nneau 


l «Il faudrait trouver un moyen d’aider nos 
maîtres, dit le chien. 
- Le seul moyen, dit le chat, serait de 
reprendre l’anneau au voleur.» 
Et ils résolurent d'essayer. 







AU pays de la neige, 
vivait une reine, dans 
un palais de porcelaine. 


—< 
2 À peine le chat et le chien avaient-ils quitté la 
ville, qu'ils se trouvèrent devant la rivière. 
«Il faut traverser la rivière, dit le chien. 
— Jamais de la vie! cria le chat. Je ne sais pas 
nager et j'ai horreur de l’eau! 


—- C’est ennuyeux, dit le chien. Il nous faut 
pourtant aller de l’autre côté... Mais écoute, si tu 
grimpes sur mon dos, je te ferai traverser Ja 
rivière sans te mouiller. 

RAR — Tu crois? demanda le chat qui n'avait pas 
E) confiance. 

NE, - Mais oui! dit le chien. Essaie, tu verras. 
Je nage très bien. 

— Bon, dit le chat. Mais gare à toi si tu me fais 
mouiller les pattes ! » Et ils traversèrent la rivière, 
le chat sur le dos du chien. 
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«Tu vois, ce n’était pas terrible, dit le chien. » 
Sur l’autre rive, ils trouvèrent aisément la mai- 
son du voleur. 

Ils entrèrent et, tout de suite, aperçurent le 
petit coffret suspendu près de la porte. Ils le 
firent tomber, le secouèrent, le secouèrent et 
firent si bien que l’anneau roula à terre. 


5 - Et maintenant, rentrons vite à la maison, 
crièrent-ils tout Joyeux. 

Le chat prit l’anneau entre ses dents, grimpa 
de nouveau sur le dos du chien, et ils repassèrent 
la rivière. 

Mais dès qu’ils arrivèrent de l’autre côté, le 
chat bondit sur le toit le plus proche. En sautant 
de toit en toit, il se précipita chez ses maîtres. 
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Un bien vilain tour 
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Le chat vint frotter sa tête contre les genoux de 
sa maîtresse et laissa tomber l’anneau devant elle. 


porté l’anneau!» cria la femme toute heureuse. 
Elle donna un gros poisson au chat et le caressa. 


Le chien ne rentra que plus tard. Il lui avait 
fallu suivre des rues et des ruelles et trotter 
longtemps. Il était fatigué et avait la langue pen- 
dante. Mais quand il vit que l’anneau était dans la 
maison, 1l vint, tout content, en remuant la queue, 
se frotter contre ses maîtres. 


«D'où sors-tu ainsi, sale et mouillé?» cria la 
femme en colère. Et elle chassa le chien dans la 
rue. 

Le chat se chauffait près du feu et ronronnait, 
comme si de rien n’était... Il ne prit pas la défense 
de son ami. 


C’est depuis ce temps-là que le chat, qui sait 
bien qu’il a mal agi, évite de se trouver nez à nez 
avec le chien. Quant au chien, il ne peut oublier 
la trahison du chat, et se jette sur lui dès qu’il le 
voit... 

Peut-être feriez-vous la même chose si vous 
étiez le chien? Non? 


NATHA CAPUTO, Contes des quatre vents, © Nathan. 

















LE PETIT 
HAPERON 
ROUGE 


1. Le Loup 


1 Il était une fois une petite fille de village, la 
plus jolie qu'on eût pu voir. 

Sa grand-mère lui fit faire un petit chaperon 

rouge qui lui allait si bien que partout on l’appe- 
lait le Petit Chaperon Rouge. 








France 
Français 


























2 Un jour, sa mère ayant fait des galettes, lui 
dit : 

« Va voir comment se porte ta grand-mère, car 
on m'a dit qu'elle était malade. Porte-lui une 
galette et ce petit pot de beurre. » 


Le Petit Chaperon Rouge partit aussitôt pour 
aller chez sa mère-grand qui demeurait dans un 
autre village. 


En passant dans un bois, elle rencontra 
compère le Loup, qui eut bien envie de la man- 
ger ; mais il n’osa à cause de quelques bûcherons 
qui étaient dans la forêt. 

Il lui demanda où elle allait. 

La pauvre enfant, qui ne savait pas qu'il est 
dangereux de s’arrêter à écouter un loup, lui dit : 


«Je vais voir ma mère-grand et lui porter une 
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galette, avec un petit pot de beurre di que ma mère 
lui envoie. 

—- Demeure-t-elle bien loin? lui dit le Loup. 

—- Oh! oui, dit le Petit Chaperon Rouge; c’est 
par-delà le moulin que vous voyez tout là-bas, 
là-bas, à la première maison du village. 

- Eh bien, dit le Loup, je veux aller la voir 
aussi; je m'en vais par ce chemin-ci et toi par ce 
chemin-là; et nous verrons qui y sera le pre- 
mier.…. )) 


Le Loup se mit à courir de toute sa force par le 
chemin et la petite fille s’en alla par le chemin le 
plus long, s’amusant à cueillir des noisettes, à 
courir après les papillons, et à faire des bouqt 
des petites fleurs qu’elle rencontrait. 


Le Loup fut bientôt arrivé à la maison de la 
mère-grand. Il frappa : « Toc, toc. 

- Qui est là? 

- C’est votre petite-fille, le Petit Chaperon 
Rouge, dit le Loup en contrefaisant sa voix, qui 
vous apporte une galette et un petit pot de beurre re 
que ma mère vous envoie.» / Â 
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CHAPERON , ee 
ROUGE [méchant laser 
Pr est un beau 
2 £ouyp château. 


l La bonne mère-grand qui était dans son lit, 
parce qu’elle se trouvait un peu mal, lui cria : 
«Tire la chevillette, la bobinette cherra. » 
Le Loup tira la chevillette, et la porte s’ouvrit. 
Il se jeta sur la bonne femme, et la dévora en 
moins de rien, car il y avait plus de trois jours 
qu'il n'avait mangé. 


2 Ensuite, il ferma la porte, et alla se coucher 
dans le lit de la mère-grand, en attendant le Petit 
Chaperon Rouge, qui, quelque temps après, vint 
frapper à la porte : « Toc, toc. 

- Qui est là?» 


3 Le Petit Chaperon Rouge eut peur d’abord, en 

\  entendant la grosse voix du Loup. Mais croyant 

| 2 rique sa mère-grand était enrhumée, elle répondit : 
«C’est votre petite-fille, le Petit Chaperon 















Rouge, qui vous apporte une galette et un petit 
pot de beurre, que ma mère vous envoie.» 
Le Loup lui cria, en adoucissant un peu sa : 
VOIX : 4 
«Tire la chevillette, la bobinette cherra.» 
Le Petit Chaperon Rouge tira la chevillette et 
la porte s’ouvrit. 
Le Loup, la voyant entrer, lui dit en se cachant @ft* 
dans le lit, sous la couverture : a” 
« Mets la galette et le petit pot de beurre sur la » 
huche* et viens te coucher avec moi.» & 
Le Petit Chaperon Rouge se déshabilla et alla 
se mettre dans le lit, où elle fut bien étonnée de 
voir comment sa mère-grand était faite. Elle lui 
dit : 
«Ma mère-grand, que vous avez de grands 


bras! | 
- C'est pour mieux t’embrasser, ma fille! 


- Ma mère-grand, que vous avez de grandes 
jambes ! 

- C’est pour mieux courir, mon enfant! E > 

- Ma mère-grand, que vous avez de grandes Ê OM De 
oreilles ! fr sé Lg 

- C’est pour mieux écouter, mon enfant! © ! | 

- Ma mère-grand, que vous avez de grandes == 
dents ! Be GE 

- C'est pour te manger!» 


* une huche était un coffre de bois où l’on mettait le 
pain. de 
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l Chaque jour, devant le Château Perché, on 
entendait crier : 

« Sire de Cramoisi, Sire de Cramoisi, réveillez- 
vous et défendez-nous contre l’ogre affreux!» 

Le Sire sautait du lit, il se penchait à la fenêtre 
et il demandait : 

«Qu’a-t-il encore fait, ce vilain-là ? » 


MA 
# ji Et les villageois répondaient : 
| «Il a démoli mon toit à coups de poing! 

— Il a coupé mon blé d’un coup de dent!» 

Alors, le Sire de Cramoisi répondait : 

« Je suis très mécontent de lui. Amenez-le moi 
pieds et poings liés, 1l restera sept jours dans 
l’oubliette. » 

Aussitôt il descendait tout en bas voir son 
oubliette. 





Il disait à ses serviteurs : 
« Cette oubliette est vraiment épouvantable. 
Mettez donc quelques tapis sur le sol et quelques 
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LE NX 
tapisseries sur les murs. Descendez donc quel- Ex 
ques matelas et un ou deux tabourets pour 
S’asseOIr. » 

Le jour d’après, il décidait : 

« Écoutez, je n’aurai pas le cœur à laisser cé 
pauvre ogre s’ennuyer tout seul, il faudrait que je 
lui tienne compagnie. 


Mais j'ai peur de me casser le cou en sautant 
dans ce trou. Taillez donc un escalier dans ce 
mur, derrière cette tapisserie, comme ça il ne le 
verra pas et il ne se sauvera pas par là!» 

Mais un beau matin, le Sire de Cramoisi est 
réveillé par un grand bruit. 

Tous les habitants du village sont là. 


Le Sire dit: 

«Que se passe-t-il ? 

- C’est l’ogre affreux! 
Il a coupé les cheveux de nos femmes pour s’en 
faire un oreiller. 

—- Quoi? Il a osé? Amenez-le moi pieds et...» 
Mais les hommes crient : ei 

«Non, non, pas nous! C’est à vous de nous #5} 
défendre. » Te) 
Sa femme Héloïse se met à pleurer : De 

«Mon petit mari chéri, vous n’allez pas vous fé; 
battre | À 

- Ne discutez pas, ma mie, mon épée est 
solide et je serai protégé par mon armure.» 


= 













A T a) 
À 


1 


-Flistoire du 


SIRE DE CRAMON] 
2 L'OUBLIETTE 
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Le Sire de Cramoisi descend au village et il 
s'approche de la cabane de l’ogre. 
L’ogre dort et il ronfle si fort que les volets 
s’entrouvent. 

Le pauvre Sire tremble de peur, mais il crie 
| me même : 

«Je suis très fâché contre toi, l’ogre. Je vais te 
mettre quelques jours dans mon oubliette pour ta 


sr À punition!» 





L’éclat de rire de l’ogre est si fort que sa porte 
s'ouvre toute grande. 

Alors l’ogre bondit sur le Sire, il le jette sur son 
épaule et il monte à grands pas au château. 

Il marche tout droit vers l’oubliette, 1l ôte la 
grille de fer, il jette le Sire dans le trou, il replace 
la grille et il s’assied dessus en réclamant à boire. 

Les serviteurs se dépêchent de lui apporter un 
tonneau de vin. 


ne. 


Mais pendant ce temps, le Sire de Cramoisi qui 
est tombé sur les matelas et ne s’est fait aucun 
mal, écarte doucement la tapisserie, il remonte 
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ezes 


Avez-vous vu 
passer les 
chevaliers et 
leur armée ? 





par l'escalier caché, et pan, il envoie un UN 7} ® 
terrible sur la tête de l’ogre qui s’effondre aussi- 
tôt. 

Les serviteurs applaudissent et Héloïse pleure 
de joie. Le Sire dit : 

« Vite, liez-lui les pieds et les mains, 
portez-le en cadeau chez le Sire Beauvoisin qui 
doit partir faire la guerre. » 


Depuis ce jour, les paysans et les paysannes ont 
été plus heureux et le Sire de Cramoisi a pu faire 
la grasse matinée. 

Plus personne n’est venu le réveiller chaque 
matin, à part les oiseaux de son jardin, bien 
entendu. ÿ 





Boule et Bill 














OH.OUI,.mIS !.. 
SERAIT UNE EF ROUILL £ 
ISOLÉE, ENCERCLÉE.ET 
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TOUCHES! 


OÙ ALORS ON 
VENDRAIT CHÈRE- 
MENT SA PEAU 
FANS UN DERNIER, 
"LORFS À CORPS" / É: 


NON, FARCE 

U'IL NOUS _— 
RAIT ENCO 

UN DERNIER 


oHoui! oH,oui !... 
ET IL PASSERAIT 
FANS UN Ts Mésié PE / 


ET IL SE GUSSERAT 
ENTRE ES CHENILLES 


D'UN TANK ! 
JÂALE BRAVE 
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CHIEN! IL Y 
| a VA DÉTA 


| RAIT NOS DER-| 
| NIËÈRES CAR- | 














ET IL NE NOUS 
RESTERAIT PLUS QJ'A 


INOUS EMRE" HAEA- 


KR" / 





NOTRE CHIEN-SOLDAT 
ESSANERAIT DE TRAVERSER 
LES LIGNES ENNEMIES FOUR 
CHERCHER DU RENFORT / 














.ET LES 80U885, / Oui J ET LES 
LES OSyS ET É ATTAQUES FAVIONS 

ILES EXFLOSIONS | - EN PIQUÉ”/.. ET 
PE ERENADES x LES EOSKETS / 











our mon pere 


Entre les branches dérangées J'écris le mot agneau 
J'ai vu le petit nid tout rond. Et tout devient frisé : 
Ses œufs roses sont trois dragées La feuille du bouleau, 
Dont trois oiselets sortiront. La lumière des prés. 
Les trois coquilles si bien closes J'écris le mot étang 
Contiennent donc mille chansons, Et mes lèvres se mouillent; 
Et dans les arbres, les buissons, J'entends une grenouille 
Un jour chanteront les œufs roses. Rire au milieu des champs. 


LUCIE DELARUE-MarDRUuS, ME : 
Poèmes mignons, J'écris le mot forêt 


Gedalge. Et le vent devient branche. 
| Un écureuil se penche 
Et me parle en secret. 












e sabot 
de ma jument 


Le sabot de ma jument, 
pan, patapan, patapan, 
va plus vite que le vent, 
pan, patapan, patapan |! 


Mais si J'écris papa, 

Tout me devient caresse, 
Et le monde me berce 
ÆEn chantant dans ses bras. 


MAURICE CARÊME, 
La Cage aux grillons, 
Et s’il trotte dans la boue, ondation Maurice Caréme. 
broum, badabou, badabou, 
le sabot de ma jument 


va plus vite que le vent! 


Quand il traverse les flaques 
flic, flac, flic, flac, 

le sabot de ma jument 
va plus vite que le vent! 


Est-il sabot plus charmant, :/. 
pan, patapan, patapan, “4 
que celui de ma jument? \ 
Pan, patapan, patapan! 4} 


Comptines el poésies, 
Centurion Jeunesse. 
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. HIPPOPO! p 





Cette “firtoire s'est passée quelque part en 
Afrique, loin, loin d'ici. 

Dans un petit village, au bord de l’eau, le vieil 
hippopotame Kifédébuldanlo avait l’habitude de 
faire la sieste dans la rivière. 

Comme :il était content quand le soleil lui 
chatouillait les 7aseaux*, quand son ventre clapo- 
tait* dans l’eau tiède! 


Kifédébuldanlo était gentil avec les enfants qui 
voulaient traverser la rivière. Il les prenait sur 
son dos pour les déposer de l’autre côté. Oui, il 
était gentil, mais il détestait qu’on se moque de 
lui. 


—<4] 


Au village, il y avait une petite fille, Mala et 
son petit frère Maki. 

Tous les deux adoraient patauger dans l’eau et 
jouer à des jeux-qui-mouillent. 

Ils regardaient Kifédébuldanlo de loin, sans 
rien dire. 





ER 








Pour diner : 
du poulet ||, 
aux navets. |  ‘}:#} 






4 Mais un après-midi, Maki n’a pas pu s’empé- 
cher de chantonner : 


«Oh, oh, le vieux père hippopo, 
comme son ventre est gras et gros, 
comme ses oreilles sont petites, 
comme il a l’air idiot!» 


5 Le vieux Kifédébuldanlo a dressé une oreille, il 
a ouvert un coin de son œil et il a regardé Maki 
d’une drôle de façon. 

Il n’a rien dit et il est allé s’installer un peu 
plus loin dans l’eau, en faisant de grosses bulles 
avec son gros 72ufle*. 


* les naseaux sont les narines des gros animaux. 
* claporer c’est faire un bruit d’eau. 


* le mufle est le bout, sans poils, du museau de certains 
animaux. 












mala Ed 
maki Un lapin fuit, 


KIFÉDÉBULDAN LO et ——— 
2 


Sans bruit. 


| 
1 Le lendemain, Mala et Maki voulaient traver- 


ser la rivière pour cueillir une provision de 
bananes. 

Mala était la plus grande et elle savait parler 
aux vieux hippopotames grincheux*. 


> 


Elle a appelé : 

«O, toi, monsieur hippopo qui nages si vite, 
qui es si beau, porte-nous sur ton dos.» 

Kifédébuldanlo s’est approché en nageant len- 
tement. 

Il aimait bien cette petite fille qui disait des 
paroles qui plaisent. 


3 « Bien sûr, Mala, grimpe sur mon dos, mais dis 
à ton petit frère de se taire ou je ne sais pas ce qui 
arrivera. » 

Mala et Maki ont grimpé sur le dos de lhippo=” 
potame. C'était amusant de laisser pendre ses 
pieds dans l’eau et d’avancer si vite, sur un 
bateau vivant qui nage et qui renifle. 


4 Maki a été très sage;il n’a rien chuchoté, rien 
chantonné. 











Le soir, Kifédébuldanlo est venu chercher les 
enfants et Mala lui a redit les paroles qui font 
plaisir : 

«O, toi, monsieur hippopo qui nages si vite, 
ramène-nous sur ton dos.» 


Kifédébuldanlo a fait un grand sourire sous 
l’eau, ce qui a fait plein de grosses bulles : 

« Montez mes enfants!» 

Et il s’est mis à nager. 





* être grincheux c’est être toujours de mauvaise humeur. 
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KIFÉDÉBULDANLO avale !! 
3 





1 Mais cette fois-ci, Maki n’avait plus envie 
d’être sage. 
Il a chuchoté en se bouchant le nez : 
«Quelle bauvaise odeur dans bes darides! 
C’est cet hippopotabe-là ! » 
Alors, Kifédébuldanlo a tourné la tête et il a 
regardé Maki d’une drôle de façon. | 





LD 


pl, bl... 


Il pleut 


de l'eau bleue. 
Clic ! plac!floc! 





Il lui a dit: 
« Viens plus près sur ma tête, je n’entends pas 
bien!» 
LD La " Li # si 4 
Maki sans se méfier a grimpé sur sa tête. Mais 
il n’a rien pu chanter d’autre, car l’hippopotame a 
ouvert son énorme gueule et 1l l’a avalé! 


Il a ramené Mala à terre. Elle pleurait, elle 
pleurait, la pauvre. Elle suppliait Kifédébuldanlo 
de lui rendre son petit frère, mais rien à faire! 

Alors, Mala a couru prévenir ses parents et les 
gens du village. 


Les parents ont supplié au bord de l’eau : 

«O, monsieur hippopo, rends-nous Maki. Il ne 
savait pas, il est trop petit, jamais, jamais plus, il 
ne dira ce qu'il ne faut pas!» 


Alors, Kifédébuldanlo a répondu en imitant la 
petite voix de Maki : 

«Non, non, le vieil hippopo, le vieux grin- 
cheux, le vieil idiot qui est si laid, qui est si gros, 
ne recrachera pas Maki. » < 
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KiFÉDÉBULDANL )e 
4 * 





l Alors les villageois lui ont crié : 
« Hippopo, nous te couperons mille bottes de 
rOSeaUx.» : 
Mais Kifédébuldanlo faisait semblant de ne 
rien entendre, en restant à moitié enfoncé dans 
l’eau. 


2 Puis la nuit est tombée et 1l s’est senti mal avec 
ce garçon qui lui donnait des coups de pied dans 
l'estomac. 

Il a pensé que ce serait bien plus agréable de 
manger des roseaux. 


3 Il a grogné : 
«Bon, je veux bien vos roseaux. » 
Kifédébuldanlo a ouvert sa gueule rose, 1l a bâillé, 
bâllé … et 1l a recraché Maki. 
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a] Une souris verte, 
"1 qui courait dans l'herbe, 

“| deviendra 

un escargot tout chaud. 
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Les gens se sont mis à couper les roseaux pour 
remercier Kifédébuldanlo. 


4 Quel travail! Ils en ont coupé trois jours et 
| trois nuits! 
| Quand le travail a été fini, pendant que l’hip- 
popotame finissait de tout dévorer, les gens du 
village se sont mis à chanter pour Maki, le petit- 
garçon-qui-Éétait-ressorti-du-ventre- de-l’hippo- 


potame. … 


5 Sa maman lui a fait un premier gros câlin, 
son papa lui a fait un deuxième gros câlin, 
Mala lui a fait un troisième gros câlin et Maki 
s’est endormi tout content, tout contre sa maman, 
au milieu des chansons. 


D'après Lokra, Kifédébuldanlo, Belles histoires, Bayard-Presse. 
Illustrations de Robin et Jocelyn Wild. 
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He Jne one 
irouette 
vit une princesse. I. G flexandre €. 


Alexandre est un bébé tout neuf. 

Depuis sa naissance, toute la famille est venue 
l’admirer. 

On compte ses doigts, ses orteils et tout le 
monde dit : 

«Que c’est rose! Que c’est petit! Que c’est 
mignon ! » 

Tout le monde sauf Noémie, la grande sœur 
d'Alexandre. Elle ne le trouve pas mignon du 
tout. 


Il n’a pas de cheveux, il n’a pas de dents, 1l 
hurle quand il a faim, en plus, il fait dans sa 
couche et ça sent mauvais. 

Noémie n’a plus de couches depuis longtemps, 
même pas la nuit. 

Elle doit dire merci et s’il vous plaît, même 
quand elle a très faim. 

Noémie aussi a des doigts et des orteils, mais 
personne n’en parle, on est bien trop occupé avec 


Alexandre. 
—#hd 


3 Une nuit, Alexandre a pleuré tout le temps. On 
l’a changé, on l’a bercé, mais il n’a pas arrêté de 
crier. 





Le matin, au petit déjeuner, avant de partir à 
son travail, le papa de Noémie dit : 

« Vraiment, on ferait mieux de le vendre, ce 
bébé ! » 

La maman de Noémie répond : 

«Bonne idée!» 

Et elle continue de marcher de long en large 
avec Alexandre dans ses bras. 


Tout d’un coup, le bébé s’endort. Maman le 
met dans son couffin, dans la chambre de Noé- 
mie, et elle dit : 

«Joue gentiment ma chérie, je n’en peux plus, 
je vais me reposer un peu.» 

Noémie regarde Alexandre et elle pense : 
«Je vais le vendre, comme ça, maman pourra 
dormir la nuit.» | 


— — re — 











Noémie et JZlexandre _— 
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Demain, le petit 
peintre aura faim, 





«fn, | très faim... 
veut GE et PE Fa) 
un Fée 


1 Alors elle le ra dans ses. bras, és le me 
dans le landau de poupée, elle le couvre bien 
jusqu’au nez et elle sort dans le jardin. 

Justement, le facteur arrive à bicyclette. 

Noémie lui demande : «S'il vout plaît, vous 
voulez acheter un bébé ? » 

Bien sûr, le facteur ne voit pas que c’est un 
vrai bébé. Il dit : 

«Non merci, Noémie, j'en ai déjà assez à la 
maison. »» 

2 Noémie va à l’autre bout du jardin et elle 
aperçoit la voisine à sa fenêtre. Elle crie : 

«Bonjour, madame, vous voulez acheter un 
bébé ? » 

La voisine répond : 

«Non merci, Noémie, je n’en ai pas besoin 
aujourd’hui. » 

Noémie est un peu découragée, mais juste à ce 
moment-là, son copain Martin arrive sur son 
tricycle. 

3 Noémie dit : 

«Salut, Martin, tu veux acheter un bébé? » 

Martin réfléchit : 


.. 





Noërnie dmande” 
«Et pour payer, tu as beaucoup de SOUS? D 
Martin soupire : 

«Non, pas du tout, mais je l’échange contre 
mon nounours. » 


= Martin va chercher son ours. Noémie examine 
le nounours et elle dit : 


«Sa fourrure est tout abîimée et son oreille est 
presque partie. 
4. Martin rigole : 
«Tu sais, il est aussi vieux que moi, mais ta 
maman le réparera.» Noémie hésite : 
«Il n'a pas dix doigts, ni dix orteils, comme 
Alexandre. 
—- Tu es bête, Noémie, c’est un ours.» 
Noémie dit : 
«J'aime mieux Alexandre. » 
Martin crie : 
«Ah non! Maintenant, tu n’as plus le droit de 
changer. 
- Si, c'est mon petit frère et je le veux!» | 
D'après JUNE ErSTEIN, Noëmie et Alexandre, Les belles histoires, Bayard-Presse. # 
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Re nn LA: CHEILLETTE DES PAMGNES 
La banane est le fruit d'une plante, le bananier. Elle ne pousse jamais toute 
seule, mais au milieu d'une espèce de grappe : le régime. On cueille les 
bananes quand elles sont encore vertes, avec une machette. Et puis on les 
transporte délicatement jusqu'au hangar d'emballage. 
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LE TRANSPORT 
DES BANANES 


e 
RE Les 


Dee 
jai ce le 


suumi 


— conteneur 
SR Les ,, 





Au hangar d'emballage, on trie les bananes selon leur grosseur. Puis on je 
lave, on les rince, on les met en cartons et on les transporte jusqu'au port. 
Là, un bateau, le navire bananier, les emporte vers d'autres pays où on 
aime bien aussi les manger, mais où il ne fait pas assez chaud pour les faire 


pousser. 
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LE PETIT TRAPPEURN 





L Un jour, Dan met sa casquette en peau de rat, puis 
il prend son fusil et s'enfonce au creux des bois. 
« Je suis un trappeur, dit-il. Je vais rapporter une 
peau d’ours, une peau de daim et toute une brassée 
de peaux de lapins. Et si je rencontre mon amie la 
petite Indienne, je lui dirai : C’est moi qui suis Dan, 

le plus brave des trappeurs!» 


to) 


Juste à ce moment, un lapin fait un saut à travers 
le sentier. Dan s’arrête et pointe son fusil sur lui. 


Le masses 


Où va-t-elle ? 


| À Marennes, 
à Varennes 
ou à Bruxelles ? 





Mais le lapin s’asseoit, le regarde dans les yeux et 
sourit. 


«Alors, dit-il, à quoi joues-tu ? » a 


Le lapin est si gentil que Dan ne se sent pas la 
force de tirer sur lui. 

« I] ne s’agit pas de jouer, dit-il, l’air vexé. Rentre 
chez toi, de peur qu’il ne t’arrive un malheur. 

- Quel malheur?» murmure le petit lapin. Et il 
part en sautant, avec un air #{rigué*. 


Juste à ce moment, Dan entend un léger bruit 
derrière lui. Il se retourne et voit la petite fille 
indienne tapie* dans les broussailles. 

« Hi-hi-hi, rit-elle en se moquant de lui. Tu n’as 
pas du tout l’air d’un chasseur! 

- Oh, mais si, dit Dan, je suis un très grand 
trappeur ! 


Je chasse le daim, les ours, les renards. 

- Vraiment ? demande la petite Indienne. Alors tu 
me donneras un renard pour me faire un oreiller avec 
sa fourrure ? 

- Certainement!» promet le petit trappeur, et il 


s’en va, tout fier de son importance. 
ne. | 


* un air intrigué est Un air étonné. 


* se tapir c’est se cacher en se faisant tout petit. 
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Le mien ? 
Le tien ? 


Le renard = 


«Je vais tendre cinq trappes*, se dit-il. Quatre 
petites trappes pour quatre petits renards et une 
grande pour un grand renard.» 

À peine a-t-1l dit «renard» qu’un animal à la 
fourrure rouge et au museau blanc bondit devant lui. 

Il regarde Dan d’un air malicieux : 

«As-tu jamais vu un renard? dit-il. 

— Non, dit Dan. Jamais. Mais je vais en attraper 
cinq aujourd’hui. » 





[Es 


Comme Dan dispose sa première trappe, l’animal 
à la rouge fourrure et au museau blanc le regarde 
faire. 

«Qu'est-ce que c’est que ça? demande-t-il. 

- C’est une trappe, répond Dan, pour attraper des 
renards. 


3 —- Bonne idée ! ricane le petit renard, car c’en est 
un. Tu permets que j’apprenne aussi à poser des 
trappes ? Je pourrais, moi aussi, avoir quelque chose 
à attraper.» 

Et le petit renard suit Dan pendant qu'il pose ses 


trappes. si 


4 «Voilà, explique Dan en posant la dernière, 
_celle-ci est un tout autre genre de trappe. C’est pour 
prendre un très gros renard. 
— Gros comment? Gros comme toi? demande le 
/ renard rouge. 


AS 
/ 



















- Oui, répond Dan. Ce qu “est dommépel c *est © | 
que je ne sais pas comment ouvrir cette trappe une 
fois qu'elle est refermée. 


5 — Ne t'inquiète pas, dit le renard malicieusement, 
moi, je sais! 

— Bien, dit Dan. À tout à l’heure!» et il court 
vérifier sa première trappe. 

Dès que le trappeur est parti, le renard court à la 
grande trappe et la recule de deux pas. Puis il la 
recouvre de branchages et d’un peu de mousse. 

« Voilà, dit-il en riant. C’est peut-être le trappeur 
qui sera l’attrapé. » 

Il s’asseoit là où Dan a posé la trappe et attend. 


* une trappe est un piège pour les animaux : c’est un 
trou recouvert de branchages. 


DAN———————————— 
LE PETIT TRAPPEU 
d 





PL Ourson 


1 Dan attend aussi. Il est couché par terre et se tient 
bien tranquille. 
Bientôt, un jeune daim tombe dans la trappe. 
«Je suis pris! gémit le daim. Si ma mère me 
trouve pris dans cette trappe, elle sera furieuse et me 
battra. 





2 — N'’aie pas peur, répond Dan. Je n’ai pas besoin 
d’une peau de daim, ce n’est pas assez soyeux. Je n’ai 
besoin que de renards. » 

Il délivre le daim, et ils vont ensemble jusqu’à la 
seconde trappe. 

Là, ils trouvent un porc-épic hérissé qui crie et se 
débat. 


3 «Si tu veux te tenir tranquille, dit le petit trap- 
peur, je vais te sortir de là. 
- Merci! merci mille fois! renifle le porc-épic. 
- Oh!il n’y a pas de quoi, répond Dan. Personne 
ne voudrait de la peau d’un porc-épic pour s’en faire 
un oreiller ! » 
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Si nous achetions 
un avion, 
nous partirions… 






Alors le daim et le porc-épic s’en vont: 
trappeur regarder la trappe suivante. 
Elle est vide. Mais ils entendent une petite voix qui 
crie; 

« Au secours! Au secours! Tirez-moi de là!» Et 
ils vont bien vite jusqu’à la trappe suivante. Il y a 
dedans un gentil petit ourson. 


L'ourson regarde Dan d’un air suppliant. 

«Aide-moi!» demande-t-il. 

Dan hésite. «Je ne sais pas, dit-il. Il me semble 
que tu ferais un oreiller vraiment très agréable. 

- Non, je ne veux pas! crie l’ourson. Et puis 
regarde, je suis tout barbouillé de miel. » 


C'est vrai. Il est couvert de miel depuis le haut 
jusqu’en bas. 

«Tu as raison, répond Dan. Tu ne ferais pas du 
tout l’affaire. » Il ouvre le piège et continue sa route 
avec le daim, le porc-épic et l’ours gluant sur ses 
talons. 


| 








LE PETIT TRAPPEU 
A Sois patient. 


| Attention à 
CPris au piège 


tes opérations. 

l Arrivés près de la grande trappe, ils regardent à 
travers les buissons et voient le petit renard rouge 
assis tout juste là où la trappe avait été mise. 

«Un renard! chuchote le daim. 

- Nous avons pris un renard! 
x - C’est un renard?» demande Dan tout surpris, 
2" ,et il court vers lui. | 
Mais avant qu’il ait touché le renard, il tombe/ 
dans la trappe, et... | 


2 « CLAC! fait le ressort. 
- Aïe! crie Dan. Je suis pris! 














— Chacun son tour! dit en riant le renard. Ça te 
plait d’être pris dans une trappe ? 

— Pas du tout, gémit Dan. Fais-moi sortir, je te 
prie | 

- Non pas, dit le renard d’un air décidé. Tu as 
voulu me prendre dans ta trappe, c’est moi qui t’ai 
pris dans la mienne.» 


Le petit trappeur croit qu’il est prisonnier pour de 
bon. Mais le daim, le porc-épic et l’ours prennent sa 
défense. 

« Fais-le sortir, Renard Rouge ! supplient-ils. C’est 
notre ami! 

- Mais il n’est pas mon ami à moi, répond le 
renard. Et c’est moi qui vais faire de lui un oreiller. » 








Dan se met à pleurer. 

Le daim et le porc-épic ne savent que faire. Mais 
le petit ourson se met à crier : 

« Maman! Maman! Viens tue 

Sa mère arrive. | 

C’est une ourse énorme; elle s noroctE du petit 
Renard Rouge et lui tape sur l’épaule. 

«Qu'est-ce que tu fais?» grogne-t-elle. 


Renard Rouge la regarde comme si elle allait 
l’écraser. 

«Oh, rien, Madame l’Ourse, rien du tout» dit-il. 

Alors, il flaire, grignote, tâtonne, et la trappe 
s'ouvre. Le petit trappeur est libre. 

Mais il sanglote plus fort que jamais. 





DAN 
LEPENT TRAPPEUR 
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in 
bon petit 
oreiller let 


0 - 
l « Pourquoi pleures-tu donc maintenant? disent 
tous les animaux, tu n’es plus pris dans la trappe!» 
Dan secoue la tête tristement. 
« Bou-hou-hou ! Je ne suis pas un bon trappeur. Et 
je n’ai pas attrapé de renard pour faire un oreiller à la 
petite Indienne; elle va se moquer de moi.» 






Je suis le vent 
jui s'habille 
e feuilles mortes. 


ne me F9 


nn 


2 Tout le monde essaye de le consoler, mais il cache 

son visage et pleure comme si son cœur se brisait. 

« J'ai une idée! s’écrie enfin le renard. C’est moi 

qui serai l’oreiller de la petite Indienne. J'irai avec 

elle dans sa maison et je me coucherai sous sa tête 

toute la nuit. Je resterai bien tranquille... sans remuer 
même la queue.» 


3 Dan saute de bonheur et sèche ses yeux. 
«Tu feras cela? demande-t-il plein de joie. 
Feras-tu vraiment ça pour moi? 
- Sûürement», promet le renard. 


4 Il se redresse en gonflant sa petite poitrine 
blanche, pendant que tous les autres animaux sou- 
rient en secouant la tête. 
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«Tu es un très gentil renard, remarque Dan, vrai- 
ment très gentil. » 
Et ils s’en vont tous ensemble. 


Dan pense au bon petit oreiller neuf que la petite 
Indienne va avoir pour dormir dans les nuits d’hiver. 

Mais le renard, lui, pense que le papa de la petite 
Indienne a des quantités de poulets bien gras. Et il se 
lèche les babines tout en marchant près du petit 
trappeur. 


D'après C. Jackson in E. Lewis Buell et F. Gucrard, 
Le Trésor des petits Livres d'Or, Éditions des Deux Cogs d'Or. 





Réaliser un bateau 





à «moteur» à eau 


MATÉRIEL 















Pour fabriquer ce bateau, tu as besoin : du polystyrène épais 
(fond d'emballage), d'un pot de yaourt, d’une grosse paille et 
d'une aiguille à tricoter. 


1 Dessine sur le polystyrène la forme du bateau à 
| découper el au mieu trace l'emplacement du pot 
de yaourt. 


Demande au maître ou à la maîtresse de découper 
avec un cutter les formes que tu as dessinées, 





2 Dans un angle, au bas du pot de yaourt, fait un 
trou avec l'aiguille à tncoter pour que la paille 
passe tout juste, 


Mets la paille dans le trou. Avec de la pâte à 
modeler, ferme bien le pot autour de la paille. 


Remphs le pot de yaourt avec de l'eau. Regarde 
dans quelle crecuon l'eau sort de là paille. 


3 Place le pot de yaourt dans la forme qui est 
découpée en faisant juste dépasser le trou sous la 
plaque de polystyrène, puis remets la paille 


Ferme bien autour du pot en bouchant avec de la 
pâte à modeler 








4 Tu peux décorer le bateau et y placer dessus des personnages légers, des drapeaux, des voiles, etc 


Tu mets de l'eau dans la baignoire ou dans une bassine. Tu remplis le pot de yaourt. et vogue le navire. Il se 
déplace grâce à la force de l'eau de son «moteur». 
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32 2 
fi CT y Sat une de 108 un roi qui avait une Jolie petite 
: fille : ses yeux et ses cheveux étaient noirs comme 
l’ébène*, ses lèvres rouges comme le sang et son teint 
“| aussi blanc que la neige. On l’appelait Blanche- 
: Neige. 


à SNS 2 Mais sa mère mourut, et plus tard le roi se remaria 
_ avec une femme d’une grande beauté, mais très fière 
et très jalouse. Elle possédait un petit miroir magique 
à qui elle demandait souvent : 
jp « Petit miroir merveilleux, qui est la plus belle ? » 
Et le petit miroir répondait toujours : 
«Madame la Reine, vous êtes la plus belle du 
royaume. » >” 


Pendant ce temps, Blanche-Neige grandissait et 









devenait de plus en plus jolie. À sept ans, elle était 
plus belle que la reine elle-même. 

Un jour que la reine interrogeait son miroir en 
souriant, celui-ci répondit : 

«Madame la Reine, vous êtes la plus belle ici; 
mais Blanche-Neige est mille fois plus belle que 
vous. 


- Oh! s’écria la reine avec colère, Blanche-Neige 
est plus belle que moi? Je me vengerai.» 

Elle fit venir un garde et lui dit : 

«Va chercher Blanche-Neige et conduis-la dans la 
forêt! Les bêtes sauvages la dévoreront. » 


Voici donc la pauvre enfant abandonnée dans 
l’immense forêt. Elle avait peur des feuilles qui 
remuaient, des bêtes qui bondissaient près d’elle. 

Elle se mit à courir longtemps, longtemps... Tout 
à coup, elle aperçut une petite maison. Elle y entra 
pour se reposer. 


* l’ébène est un bois très noir. 





Blanche- 
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révision 


Dans la petite maison, tout était petit et parfaite- 
ment propre. 

Sur la petite table recouverte d’une nappe blanche, 
il y avait sept petites assiettes avec sept petites 
fourchettes, sept cuillers, sept couteaux et sept petits 
gobelets. Le long du mur s’alignaient sept petit lits 
aux draps fins et blancs. 


Blanche-Neige avait faim et soif. Elle prit un peu 
de légumes et de pain dans chaque assiette et but une 
goutte de vin dans chaque gobelet. Puis, comme elle 
était très fatiguée, elle s’étendit sur le septième lit 
qui était juste à sa taille et s’endormit profondément. 


Quelques instants après, les habitants de la mai- 
sonnette arrivèrent : C’étaient les sept petits nains 
qui, pendant le jour, creusaient et piochaient dans la 
montagne pour y trouver de l’or et des diamants. 

Quand la pièce fut éclairée par leurs sept petites 
lanternes, ils comprirent que quelqu'un était entré 
chez eux. —4 
Le premier demanda : «Qui s'est assis sur ma 
chaise ? » 





Le second : «Qui a mangé dans mon assiette ? » 
Le troisième : «Qui s’est servi de ma cuiller ? » 
Le quatrième : « Qui a mangé mes légumes et mon 
pain?» 

Le cinquième : «Qui a bu dans mon gobelet?» 
Le sixième : «Qui est monté sur mon lit?» 

Le septième : «Qui est couché dans le mien?» 


Vite, tous les petits bonshommes s’approchèrent 
du lit où dormait la fillette. 


«Qu'elle est belle! firent-ils avec admiration. 
Laissons-la dormir. » 


Au petit jour, Blanche-Neige s’éveilla et, voyant 
les sept nains autour d'elle, elle eut peur; mais ils la 
rassurèrent d’un sourire : 

«Comment t’appelles-tu ? 

- Je m'appelle Blanche-Neige.» Et elle leur 
raconta sa triste histoire. 

«Si tu veux tenir notre ménage bien propre, si tu 
veux laver, coudre et tricoter, alors tu peux rester 
chez nous. » 
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Bianche- 
- CNeige 


3 - LA 
POMME. 
EMPOISONNÉE 


Blanche-Neige tenait parfaitement le ménage des 
petits nains. Avant de partir vers la montagne les 
braves nains recommandaient à la fillette : 

«Enferme-toi bien, et n’ouvre à personne. Ta 
méchante belle-mère pourrait bien te retrouver ici. » 


Or, depuis le départ de Blanche-Neige, la reine se 
croyait redevenue la plus belle femme du royaume. 











Un jour pourtant, elle nterrogea* son miroir. Et le 
petit miroir répondit : 

«Madame vous êtes belle; mais Blanche-Neige, 
l’amie des nains de la montagne, est mille fois plus 
belle que vous. » 


La reine courut à un souterrain secret et prépara, 
car elle était sorcière, une pomme fraîche et appétis- 
sante, rouge d’un côté et blanche de l’autre. Elle y 
mit un poison très dangereux. 

Puis elle changea son visage, prit un costume de 
paysanne et marcha vers la maison des nains. 


Elle frappa à la porte. 

«Achetez-moi mes belles pommes, dit-elle. 
Tenez! Goûtez-en une... 

- Non, merci, dit Blanche-Neige de la fenêtre, 
passez votre chemin... 

- Âs-tu peur qu’elle soit empoisonnée ? Regarde, 
je la coupe en deux; tu prendras le côté rouge (c'était 
justement le côté empoisonné), je mangerai le côté 
blanc. » 


Blanche-Neige avait bien envie de la jolie pomme 
et quand elle vit la paysanne mordre sa part à belles 
dents, elle ne refusa pas plus longtemps. Mais à 
peine en eut-elle un morceau dans la bouche, qu’elle 
tomba morte. Alors la méchante reine éclata de rire 
en disant : 

«Cette fois, elle est bien morte; les nains ne 
pourront pas la réveiller. » 


* interroger C'est poser une question. 















| Blanche- 

W - Neige 
4- LE 

PRINCE, 
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_ | …… Revenue au palais, elle monta dans sa chambre et 
demanda à son miroir : 

LE «Petit miroir, quelle est la plus belle femme du 

royaume ? » 

Et le miroir répondit enfin : 

«Madame la Reine, vous êtes la plus belle. » 

| Alors la reine soupira; son cœur jaloux était heu- 

en. reux. 


[ES 


Le soir venu, quand les nains rentrèrent comme 
d’habitude, ils trouvèrent Blanche-Neige étendue sur 
le sol. Ils essayèrent de la ranimer. Mais cela ne 
servit à rien; la petite princesse était bien morte... 

Trois jours durant, les sept nains pleurèrent 
auprès de leur amie. Ils ne voulurent pas la mettre 
| dans la terre noire, car elle était Hop jolie. 

222 us 








3 Ils la couchèrent dans un cercueil de verre, et la 
portèrent dans une clairière au cœur de la forêt. L’un 
d’eux veillait toujours auprès d’elle.. Et toutes les 
bêtes de la forêt vinrent aussi pleurer Blanche-Neige. 

Longtemps, longtemps, Blanche-Neige reposa 
ainsi dans le cercueil. Ses lèvres étaient aussi rouges 
que le sang, sa peau blanche comme la neige et ses 
cheveux noirs comme l’ébène; elle avait Pair de 

| dormir. 

[4 Or, un fils de roi traversa par hasard la forêt. Il vit 

| le cercueil et fut très touché par la beauté de la jeune 

fille. 

«Gentils nains, dit le Prince Charmant, permet- 
tez-moi d’emporter le cercueil dans le royaume de 
mon père. Je ne pourrais plus vivre sans voir 
Blanche-Neige. » 





5 Les nains eurent pitié du jeune prince et lui 
offrirent le cercueil. Mais en le soulevant, ils lui 
donnèrent une telle secousse* que le morceau de 
pomme empoisonné sortit du gosier de Blanche- 
Neige qui s’éveilla aussitôt ! Quelle joie dans toute la 
montagne | 


6 Le prince s’agenouilla devant Blanche-Neige : 
« Veux-tu me suivre et devenir ma femme?» 
Blanche-Neige, tout émue, accepta. Elle fut 

accueillie avec joie par le roi, père du prince. 
Tous les rois du voisinage furent invités à leur 

mariage, qui fut magnifique. Et, bien sûr, leurs amis 

les petits nains vinrent souvent leur rendre visite. 


D'après un conte de TJ. et W. GRriIMM. 
Traduction d'ARMEL GUERNE. 
Flammanon- 





” "donner une secousse C'est secouer se c'est secouer brusquement. 








Quand je lève les veux 
Sur les yeux de maman 
Je vois en pensée un étang. 


Tout autour, des arbres s’élancent 
Et tout au milieu 
Il y a une petite île sombre. 


Au fond de cette eau tranquille 
Quel poisson rare va nageant ? 


Quel poisson rare va chantant ? 
Poèmes de partout et de toujours, 
PAULETTE LEQUEUX, 
Armand Colin-Bourrelier. 
Folklore chinois. 








QIX du Soir L'École des Lofie 


Une horloge sonne minuit. 

- À travers les nocturnes voiles, 
Elle sonne, on ne sait d’où, 

Et ce son est si pur, si doux, 
Qu'il semble qu’une blanche étoile 
Tombe du ciel à chaque coup. 

- Douze coups lents, chantants, tranquilles 
Comme l'argent dans la sébile*… 


Je suis le poisson d’avril | 
je ne nage pas dans l’eau 
do ré mi ré do. 


Je suis le poisson d’avril 
on m'accroche dans le dos 
do sol la si do. 


Je suis le poisson d’avril 
me voici en chocolat | 
la sol fa sol la. 


Je suis le poisson d’avril 
pas dans l’eau | 
dans le dos 

chocolat 


la si do si la. K 
ANDRÉE Craft, 
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À. DE NoaAILLES, 
Les forces éternelles, 
Calmann-Lévy. 


* le mendiant tend sa sébile : c’est une petite coupe 
où l’on met de l’argent. 













1 j eLais... 
Si j'étais Robin des Bois, 
C’est moi qui ferais la loi! 


Si j'étais Ivanohé, D 
Je serais un grand guerrier |} 4 


Si j'étais Marco Polo, 


Si j'étais Thierry la Fronde, læ 
Je partirais loin du monde! 


Mais qui viendrait me border 


Le soir dans mon petit lit? elit Ours 
Et qui viendrait m’embrasser 
Lorsque je suis endormi ? Petit ours est bien malade 








5 LUCE F11.L01, il est couché dans son lit 
LS { 1 L'hirondelle m'a dit, : nd nus 
= ditions Rouge et Or il a mangé dix salades 


six bananes et cent radis. 


Papa lui fait des tisanes. 
Maman lui en fait aussi. 

Trois jours à boire des tisanes. 
Trois jours sans sortir du lit. 
C’est de la faute aux cent radis. 


RAYMOND LICHET, 
Pirouettes, 
HÉçôle des Loisirs. 









e chat et le soleil ÿ 


Le chat ouvrit les yeux, | 
Le soleil y entra. ee 
Le chat ferma les yeux, 
Le soleil y resta. 


Voilà pourquoi, le soir, 240 
Quand le chat se réveille, 4 1 " 
J'aperçois dans le noir F | | 

Deux morceaux de soleil. 


MAURICE CARÊME,. _…-58R LS E— 
© Fondation MAURICE CARÊME, | Le Le 5 
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La ruche aux livres 


Cycle des apprentissages fondamentaux 


Lecture CP/CEI | 


° Un manuel simple, complet, structuré, divers, compre- 
nant des textes variés adaptés à l'âge et aux goûts d'en- 
fants de ce niveau (contes, récits d'aventures, BD, docu- 
ments, textes classiques ou contemporains, poésies). 


x ° Deux séries de Duplifiches ou un cahier de lecture 
silencieuse adaptés au niveau choisi : CP/CE1 niveau 1 
et/ou CP/CEL niveau 2. 


Cet ensemble représente un outil complet permettant de 
couvrir l'enseignement de la lecture dans ses différentes 
composantes dans le cycle des apprentissages fondamen- 


& taux. 


DANS LA MÊME COLLECTION : 
V La ruche aux livres -Lecture CP/CE1- CE1-CE2-CMI1. 


Chaque niveau comprenant un manuel et deux séries de 
Duplifiches ou un cahier de lecture silencieuse. 
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